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TRIBUNE LIBRE 

LETTRE 
pour te 

Filleul $e l'arrière 
J'espère, mon ami, que jeudi dernier, 

sous le radieux soleil de Provence qui 
yrend toutes choses plus belles et plus 
^ accueillantes, parmi la foule bariolée 

de Marseille en joie, où les robes de 
femmes mettent leurs taoties claires et 
vives, vous serez descendu, au long des 
rues et des avenues, agiter votre cha-
peau de paille et crier : Vive l'Améri-
que ! 

* Oui, vive- l'Amérique ! Grions-le bien 
haut avec enthousiasme et reconnais-
sance. Jamais nos accents n'auront eu 
lieu d'être aussi sincères. 

Il ne s'agit pas d'oublier nos amitiés 
passées, de rabaisser les services ren-
dus, de placer nos anciennes alliances 
au rancart, et de nous jeter, sans réflé-
chir, dans les nouveaux bras qui s'ou-

vrent, à nous. Non. 1 rien de ce qui a 
aidé notre résistance, aucun des liens 
qui se sont emmêlés si étroitement aux 
faisceaux de nos énergies, ne peut être 
écarté de noire souvenir. Mais, quand 
l'Amérique, au jour dé sa. Fête natio-
nale, où lé rappel du secours français 
s'imprime imperissablement dans le 
mot d'Indépendance^ apporte, à nos al-
liés et à nous-mêmes, le concours guer-
rier d'un million de ses meilleurs en-
fants, il faut que, par la voix et le sou-
rire de la France, l'hymne d'accueil leur 
soit unanimement chanté. 

Que n'a-t-on pas dit sur ce concours ? 
^.Notre peuple, trop enclin souvent à la 
T critique en a d'abord suspecté la va-

leur ; et puis on a ironisé sur son re-
tard à nous parvenir. Nous avions à 
cela une excuse. Nous ne connaissions 
pas l'Amérique. Nous ne pouvions de-
viner quelles réserves de résolution 
inébranlable elle accumulait peu à peu, 
et combien, une fois la décision prise, 
elle se livrerait, corps et âme à sa réa-
lisation. 

Maintenant nous comprenons. Le 
monde entier comprend. Et, au nom du 
monde, c'est à la France à savoir dire 
merci et bienvenue. Car dans les motifs 
qui ont déterminé le peuple le plus libre 
et le plus indépendant à venir s'enrôler 

m nuprès des nôtres, c'est certainement 
^Yamour de la France qui a tenu, parmi 

les forces morales, le plus de place. 
J'ai l'occasion, depuis' plusieurs mois 

de vivre à côté d'Américains, sur notre 
front. Aucun mot ne saurait traduire 
l'émouvante et affectueuse admiration 
qu'As ont pour notre pays. On sent que, 
là-bas, la France est demeurée la grande 
source humaine de beauté et d'héroïsme 
— et' que, à l'entrée du port de New-
York, c'est un long reflet de notre cul-
ture et de notre histoire,- que la statue 
de la Liberté projette sur tout le Nou-
veau-Monde. 

* * 
Un chirurgien américain, en service 

^u&ns une de nos ambulances avancées, 
me disait dernièrement i: « Une chose 
qui m'étonne, par-dessus tout, c'est l'ad-
mirable résignation du moindre de vos 
soldats. J'ai vu des milliers de vos bles-
sés, atteints des blessures les plus san-
glantes. J'en ai opéré quelques-uns. Ja-
mais je n'ai entendu l'un d'eux récri-
miner et maudire la guerre. Tous ac-
ceptent leur souffrance avec une abné-
gation qui me stupéfie. » 

Et il ajoutait : « Je sais aujourd'hui 
03 que peuvent signifier ces mots ma-
giques : la Marne ! Verdun 1 » 

* * * 
Alors que je traversais Paris, un soir 

de raid, dans la cour d'un hôtel, sur le 
pas de la porte duquel demeuraient de 
nombreux Américains! par simple cu-

riosité, une dame se détacha d'un grou-
pe et me dit : « Comment se fait-Il, 
monsieur, que las officiers français, si 
braves, nous conseillent toujours de des-
cendre à la cave, pendant les bombarde-
ments des gothas ? » 

« Madame, ai-je répondu, c'est qu'ils 
font la guerre depuis quatre ans 1 » 

Elle réfléchit un instant : « Je vous 
remercie, monsieur, j'ai compris, dît-
elle. » * » » 

Ces deux anecdotes, entre mille, me 
paraissent illustrer fort convenablement 
les deux ou trois traits principaux de la 
mentalité américaine : l'affection pour 

la France ; l'admiration sans bornes 
pour nos poilus ; une insouciance abso-
lue du danger, la guerre n'étant encore 
pour eux qu'une sorte de sport ; enfin, 
une souplesse de caractère d'une fran-
chise étonnante, qui leur fait accepter 
toutes les observations, à condition 
qu'elles leur paraissent justes ; et profi-
ter de tout enseignement qui leur semble 
utile. 

On sait avec quelle simplicité sponta-
née le général Pershing a offert, au len-
demain de la ruée boche, toutes ses 
troupes au général Foch 1 L'amalgame 
étroit entre les forces américaines et 
françaises a été ainsi accepté et accom-
pli dès le premier jour. 

■* " * 

Telles spnt les pensées qui, ces jours-
ci — du 4 au 14 juillet — de l'Indepen-
dence Day à la commémoration de la 
prise de la Bastille —■ durant cette dé-
cade qui symbolise en raccourci l'his-
toire du monde moderne, — telles sont 
les pensées qui doivent nous agiter, à 
l'arrière comme au front. 

Nous tous, ici, — agrippés en une 
défensive farouche, devant la marée 
teutonne déferlant vers nos lignes, nous 
tendons l'oreille à une autre marée, à 
celle qui, au travers de l'Atlantique, 
nous-amène nos nouveaux compagnons. 

Et que le vent du soir, plein de pro-
messes, soufflant de l'Ouest, mêlant les 
notes du Yanltee Doodle aux chants naT 
tionaux alliés, aille faire frissonner 
les Boches. De nouvelles et innombra-
bles légions marchent vers eux, appor-
tant, dans leurs étendards, le ciel étoilé 
des victoires prochaines. 

PAUL ABRAM. 

es congelées 
Pendant ces dernières années, c'est 

en vain que l'on avait demandé aux divers 
ministères du Ravitaillement l'envoi de vian-
des frigorifiées à Marseille. Dès délégations 
s'étaient rendues à Paris, par décision du 
Comité de taxation, d'accord avec le Con-
seil général', pour activer lès arrivages, vai-
nement attendus, quoique toujours promis. 

Aujourd'hui, la crise des transports pa-
raissant s'être améliorée, grâce, sans doute, 
au système de réquisition, inaugurée par 
l'énergique député Bouisson, commissaire à 
la Marine marchande, les viandes congelées 
ont fait leur apparition dans nos ports. 

Il existait dans les Républiques sud-amé-
ricaines,notamment en Argentine.des stocks 
considérables de ces viandes. Ces stoks se-
raient suffisants pour alimenter la popula-
tion française, au moins en partie, dans le 
cas où les navires, aménagés pour ce genre 
de transport spécial, seraient assez nom-
breux pour effectuer les voyages du Nou-
veau-Monde dans l'Ancien. 

A l'heure où la livraison de ce produit 
alimentaire va se faire il importe de prému-
nir le public contre les racontars qui circu-
lent La viande congelée conserve toutes les 
qualités nutritives de la viande fraîche, à 
la condition, toutefois, qu'elle subisse les 
opérations des appareils décongélateurs. 

Exposée brutalement en plein air, sur des 
étals ou dans des magasins non pourvus 
d'appareils de décongélation, la viande fri-
gorifiées perd ses belles couleurs ainsi 
qu'une partie de ses propriétés de nutrition. 

Il est profondément regrettable de cons-
tater, sous ce rapport, que la France est en 
retard sur la plupart des autres pays d'Eu-
rope. Elle possédait, avant la guerre un 
établissamént frigorifique alors que l'Alle-
magne en comptait 382. L'Angleterre en a 
suffisamment pour ses besoins. Elle est 
très bien outillée pour recevoir les cargai-
sons de viandes, conservées par l'action du 
froid, qui lui viennent principalement de ses 
colonies du Pacifique. 

Ce dernier exemple doit être suivi en 
France. Il est plus que temps, en effet, que 
la routine fasse place au progrès, sous tou-
tes ses formes. L'alimentation joue un trop 
grand rôle, par cette période de restrictions, 
pour ne pas l'a rendre plus active. 
■ Quand les navires chargés de viandes 
congelées arrivent dans un port,, il est in-
dispensable que ce port soit doté, à proxi-
mité de ses quais, de locaux où se trouvent 
des caves ou des chambres réfrigérantes. Il 
est également nécessaire que les bouche-
ries, destinées à la vente de ces viandes, 
soient munies de décongélateurs afin qu'el-
les soient offertes aux consommateurs dans 
le meilleur état de conservation. 

. Le Conseil général, bien inspiré, avait fait 
aménager un local spécial, prêt à en créer 
d'autres, dans l'intérêt des habitants de 
Marseille. Son action s'étendra,suivant les 
circonstances, dans d'autres communes po-
puleuses du département. 

Pour atteindre ce but, il est de toute né-
cessité que, suivant les accords intervenus 
depuis deux ans, la mairie de Marseille cède 
au département la moitié du stock disponible 
des viandes frigorifiées qu'elle a reçues. Nul 
doute, que les promesses faites ainsi que 
les engagements pris, ne soient tenus. 

Les livraisons, effectuées par l'Etat, s'é-
lèveraient à dix tonnes par journée de ven-
ta. Il y aurait une réduction des plus sensi-
bleisj, puisqu'elte atteindrait 2 francs par 

kiïo. On voit de suite les avantages' qui en 
résulteraient pour les ménages non fortunés. 

C'est de La Plata que sont venues les 
viemdes congelées, soit de bœufs, soit de 
moutons. On pourrait, parait-il, avoir de la 
viande de porc à 3 francs le kilo. 

Attendons, avec confiance, là décision de 
la municipalité de Marseille, pour la remise 
au département de la part qui lui revint. 

PIERRE ROUX. 

N.-B. — La publication tardive de l'article 
ci-dessus a pour cause l'attenta de la réponse 
de la mairie à la note de la Commission dé-
partementale sur la part du stock des vian-
des congelées. Aucune communication ne 
nous étant parvenue à ce jour, il importe 
que le public connaisse les efforts accomplis 
par le Conseil général, depuis deux ans, 
avec l'appui da Comité de taxation. — P. R. 

PROPOS DE GUERRE 

Brosse à» Dents 
Un dentiste militaire réclame des brosses à 

dents pour les soldats de son régiment. 
N'en pouvant obtenir de l'administration 

militaire — qui n'a pas prévu la bosse à dents 
dans le paquetage du fantassin — il s'adresse 
à l'initiative privée, j'allais écrire à la charité 
publique. 

Je ne doute pas que la France au grand 
cœur, une fois encore, fasse don devoir ; no-
tre dentiste recevra des .brosses à dents (neu-
ves et usagées), mais reste à savoir l'accueil 
que les poilus leur feront. 

Dans la Marine, chaque homme a sa brosse 
à dents. Savez-vous à quoi elle sert ? A cirer 
les souliers '!... Il paraît, d'ailleurs, nue cela 
fait très bien. 

Je reconnais, néanmoins, qu'une utilisation 
aussi imprévue n'est pas faite pour encoura-
ger l'Intendance à étendre à l'armée de .terre 
les bienfaits de cet ustensile de toilette. 

La brosse à dents considérée du point de 
vue social ; voilà une bien jolie thèse pour 
nn candidat à l'agrégation. 

Si j'avais à la soutenir, je commencerais 
par déclarer que la brosse à dents est un pré-
jugé, attendu que les peuples qui ont les plus 
belles dents ignorent l'usage de la brosse. 

D'ailleurs, il en est de la brosse Ê dents 
comme de la peinture impressionniste : les 
uns trouvent que c'est bien, d'autres trouvent 
que c'est mal. 

J'ai connu un dentiste qui *me conseillait 
en ami de ne pas m'abîmer les dents avec une 
brosse, de me servir d'un linge... J'en ai 
connu un autre qui me conseillait, toujours 
en ami, une brosse dure et la craie. 

C'étaient tous les deux de très bons dentis-
tes, seulement ils avaient des théories dîfBé-
rentes. Et puis, ils manquaient d'idées géné-
rales, du moins pour ce qui concernait leur 
partie. 

Par exemple, ni l'un ni l'autre ne fut capa-
ble de me dire pourquoi les chats qui ne se 
lavent jamais les dents, les ont si belles. 

ANDRE NEGIS. 

Sur notre front coups de main 
et actions d'artillerie 

Ludendorfi préparerait une nouvelle offensive 
sur le front italien 

New-York. 8 Juillet. 
La Chambre des représntants a ordonné la 

restitution immédiate de 40.000 dollars à M. 
Roosevelt, montant de son prix Nobel. On 
sait que l'ancien président destine cette 
somme aux œuvres de guerre des Alliés. 

— Ds noire correspondant particulier — 

La défense d'un pont par le caporal 
mitrailleur Guillemot 

Paris, 8 Juillet. 
Le caporal Guillemot, du 153» d'infanterie, 

est doué, disent ses chefs, d'un .courage 
poussé jusqu'à la témérité. Un pont de pas-
sage était particulièrement menacé ; le capo-
ral Guillemot, mis au courant de la situa-
tion, reçut pour mission de défendre ce pont 
avec une mitrailleuse. 

— Tant que' je serai là, répondit Guillemot, 
je vous réponds que l'ennemi ne passera pas. 

Il tira, en effet, jusqu'à la dernière extré-
mité, résistant à la pression formidable d'un 
ennemi qui ne cessait de recevoir des ren-
forts et lui tuant beaucoup de monde ; un 
Allemand réussit à prendre pied sur le pont 
et à s'approcher à moins de 30 mètres de sa 
pièce ; Guillemot l'abattit lui-même d'un coup 
de mousqueton. 

Un premier ordre de repli lui fut envoyé. 
— Je ne m'en irai que lorsque j'aurai 

épuisé mes munitions, répondit le caporal. 
Pourtant, le commandement renouvelant 

son ordre, Guillemot brûla une dernière 
bande et, comme à regret, se replia en em-
portant sa pièce sans rien perdre du calme 
et du sang-froid qu'il avait montré au cours 
de son exploit. 

Llsrfinenza espagnol® m Bsigiqoa 
Amsterdam, 8 Juillet. 

L'Echo Belge déclare que l'épidémie d'in-
fluenza espagnole sévit dans la partie méri-
dionale de la Belgique, surtout dans les ré-
gions de Mons et de Charleroi. 

On croit que la maladie a été amenée par 
les grands convois de troupes allemandes ré-
cemment arrivés. 

1 1.437* JOUR DE GUERRE î 

que 
| Paris, 8 Juillet. 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
| communiqué officiel suivant : 
| Nuit fnarquée par quelques actions 
i d'artillerie entre la forêt de Villers-Col- £ 
| terets et la Marne, sans action d'infan- i 
| lerie. , • s £ S 

Paris, S Juillet. 
La persistance de l'accalmie sur notre 

front commence à dcoenir inexplicable. Ou 
\e me tromperais fort d'ailleurs, ou elle a 
assez duré. L'ennemi n'attendra guère plus 
longtemps pour recommencer son offensive. 
El, selon toute vraisemblance, il consacrera 
toutes ses forces à celle-ci,. dans l'espoir de 
nous battre pendant qu'il en est temps en-
core. 

Il parait que la publication en Allemagne 
des chiffres américains que la presse suisse 
avait reproduits a fait une telle impression 
que le gouvernement de Berlin n'a rien 
trouvé de mieux que d'en contester la véra-
cité. Les événements de Russie, que l'assas-
sinai de Mirbach illustrent d'une façon tra-
gique, vont donner à l'Allemagne un pré-
texte à intervention nouvelle. 

Mais ce n'est pas là, dans l'état actuel des 
choses, ce qui peut nous émouvoir. Plus 
notre ennemi aura des embarras ailleurs, et 
mieux cela vaudra pour nous. Les coups 
qu'il est encore capable de nous porter n'en 
seront pas moins pénibles à encaisser. Mais 
plus nous allons et plus nous approchons 
du moment où l'initiative échappera à Ven-
nemi. 

MAXtinS RICHARD. 

Commmiiqiié officiel anglais 
8 Juillet (après-midi). 

La nuit dernière, les troupes austra-
liennes ont légèrement avancé leurs li-
gnes, sur un front de trois mille yards, 
de part et d'autre de la Somme, captu-
rant plusieurs prisonniers. 

Au sud du canal de La Basses, un 
raid heureux, entrepris par des troupes 
écossaises, nous a valu quelques pri-
sonniers. 

A l'est d'Hazebrouck, des troupes 
australiennes ont également pénétré 
dans les tranchées ennemies et ont ra-
mené quelques Allemands. 

A la suite de nos opérations, l'artille-
rie ennemie s'est montrée active sur les 
deux rives de la Somme, ainsi qu'à 
l'Ouest de Baumont, Hamel et aux en-
virons de Béthune. 

Communiqué belge 
Le Havre, 8 Juillet. 

Dans la nuit du o au 6, un coup de 
main exécuté sur un poste ennemi de 
la région de Langemark nous a valu la 
capture d'un prisonnier. Au cours de 
ces deux dernières journées, des entre-
prises diverses sur nos avancées de 
Nieuport, Pervyss et Mtercken ont été 
mises en échec par nos barrages d'ar-
tillerie et d'infanterie. L'activité de l'ar-
tillerie a été peu intense. 

Le Torpillage du « Llandovery-Castle » 
La barbarie allemande 

décrite par un survivant 
Paris, 8 Juillet. 

Le Times publie le récit qu'à fait au roi 
George V un des survivants du navire-hôpi-
tal f.landovery-Castlc, le sergent infirmier 
canadien Arthur Knight. 

Ce sergent exposa qu'après que la torpille 
eut frappé le navire, il put aller dang un 
canot qui avait un équipage de neuf hommes 
et contenait quatorze sceurs infirmières. Le 
canot chavira et fut entraîné au fond par la 
succion du vapeur qui coulait et il ne le vit 
plus, à moins que ce ne fut un bateau, la 
quille1 en l'air, qu'il découvrit plus tard. 

11 avait pour tout vêtement un veston de 
pyjama. Il parvint à trouver une pièce de 
bois sur laquelle il flotta environ deux heu-
res. Un canot vint le long do mon radeau, 
dit le sergent. On me tendit un aviron et 

je fus tiré à bord, n faisait nuit. On con-
tinua le sauvetage. J'entendis cet ordro : 
Si vous ne venez pas immédiatement le long 
du bord, vous allez avoir affaire à mon gros 
canon. 

C'était un sous-marin. Je me rendis près 
de lui et m'aidant des pieds et des mains je 
montai à bord. Sept ou huit jeunes Allemands 
m'entourèrent et on me demanda en bon 
anglais : Que voulez-vous î 

Mais sans attendre ma réponse et après une 
exclamation que je n'entendis pas bien, qua-
tre d'entre eux me saisirent et me rejetèrent 
dans le canot Dans 'ce canot, comme je l'a-
vais déjà trouvé, il y avait 24 des nôtres. On 
nous ordonna brusquement : Allez vous-en 
vite. Nous obéîmes, mais le sous-marln nous 
escorta et sembla essayer de nous couler 
dans son sillage. Nous avons vu le sous-ma-
rin naviguer au milieu des épaves, cherchant 
apparemment à éperonner quelque autre ba-
teau qui pouvait encore flotter. 

Notre canot partit, mais pendant les quinze 
minutes qui suivirent, nous entendîmes de 
fortes détonations et quelques projectiles 
passèrent au-dessus de nos têtes. Je comptai 
vingt coups et je conclus qu'on tirait eux les 
survivants dans l'eau. 

Lndendorii prépare une offensive 
dans le Trentin 

Turin. 8 Juillet. 
Pendant que les Italiens nettoient complè-

tement le champ de bataille en remportant 
sur l'ennemi de nouveaux succès significatifs, 
on apprend de source suisse autorisée que 
Ludendorff vient de visiter en personne le 
Trentin. Il a donné ordre de hâter les pré-
paratifa pour une nouvelle offensive. 

Des renforts .considérables sont concentrés 
à Innsbruck et à Trente. La frontière suisse 
est fermée pour éviter toute flltration de nou-
velles concernant le transfert des troupes. 

L'Autriche a adopté les méthodes 
militaires allemandes 

Paris, 8 Juillet. 
Le commandement austro-hongrois paraît 

avoir cherché, lors de sa dernière offensive, 
à donner à ses troupes la confiance dans les 
méthodes germaniques et la conviction qu'el-
les étaient en trahi d'exécuter l'effort guer-
rier le plus puissant de la monarchie. C'est la 
méthode allemande que l'emploi de bataillon 
d'assaut (sturmbataillons) pour faire la per-
oée. 

Voici, par exemple, le bataillon d'assaut 
de la 36a division. Fort de 500 hommes, il 
dispose en outre d'une compagnie pourvue 
d'une batterie' de bombardement (3 de 7 et 2 
de 12 C. G.), cette compagnie technique prise 
sous nos feux faisant état de fonctionner. 

C'est encore la tactique allemande pour 
continuer la percée que la disposition en 
profondeur des divisions massées les unes 
derrière les autres et engagées sur un front 
très étroit. Ainsi, la 58° division autrichienne 
attaque sur un front de 700 pas, qui est le 
front normal d'un bataillon. Son bataillon 
d'assaut la précède. Trois divisions sont mas-
sées derrière elle. Ses quatre régiments1 sont 
eux-mêmes disposés les uns derrière les au-
tres. 

Le 1er. régiment s'établira sur la ligne 
atteinte par le bataillon d'assaut qui se reti-
rera une fois la percée faite. Les autres régi-
ments se déploieront à droite et à gauche en 
éventail. 

La valeureuse résistance des Italiens et 
des contingents alliés, l'efficacité de leuirs tirs 
d'artillerie, ont dispensé l'armée austro-hon-
groise de mener jusqu'au bout son attaque 
à l'allemande et l'ont contrainte de terminer, 
par une manœuvire en retraite imprévue, 
l'effort guerrier le plus puissant de la mo-
narchie. 

La Crise économique 
chez nos ennemis 

La situation est do plus en plus critique 
en Allemagne 

Eâle, 8 Juillet 
On mande de Berlin que le secrétaire 

d'Etat au Ravitaillement, M. Woldow, a fait 
hier, au Reichstag, sur la situation alimen-
taire de l'empire, une communication au 
cours de laquelle il a déclaré notamment que 
l'Allemagne a mieux passé l'hiver qu'on ne 
l'espérait, en automne, grâce à la bonne ré-
colte de pommes de terre et à la meilleure 
organisation communale. 

Les espérances qu'on avait mises dans la 
Roumanie furent déçues. Les importations de 
l'Ukraine sont insuffisantes. Ces difficultés 
dureront encore longtemps, mais on espère 
que les quantités promises sur la nouvelle 
récolte nous seront remises alors .même que 
leur effet ne devrait se faire sentir que dans 
le cours de la prochaine année économique. 

Le sous-secrétaire d'Etat a ajouté que le 
cheptel allemand était très bas et a indiqué 
qu'il faudrait peut-être introduire à certains 
intervalles des semaines sans viande. Les dé-
clarations de M. Woldow ont été fréquem-
ment interrompues par les dénégations et les 
protestations des députés. Certains l'accusè-

rent de donner des renseignements contraires 
à la réalité, tandis que d'autres répondaient 
à ses affirmations de confiance en un avenir 
meilleur par des interruptions comme celle-
ci : « Oui, oui, si d'ici là nous ne sommes 
pas tous morts do faim ». 

Un télégramme révélateur 
Baie, 8 Juillet, 

On mande de Berlin : 
Le Vonoaerls écrit au sujet d'un télégram-

me de l'empereur Charles demandant du pain 
à l'empereur Guillaume : « Le gouvernement 
austro-hongrois aurait du veiller, par des 
mesures opportunes, à ce que ce spectacle 
étonnant ne fût pas offert au monde. Le télé-
gramme viennois est fait pour provoquer un 
courant d'opinion en Autriche, mais en Alle-
magne il ne fora que mécontenter. Nous 
n'avons nous-mêmes que cinq minces tran-
ches de pain et 70 grammes de pommes de 
terre par jour J>. 

Une semaine sans viande 
Bâle, 8 Juillet. 

La Gazelle du Rhin et de Westphalie an-
nonce qu'à partir du 1er août et d'abord 
pour une période de trois mois, il y aura 
dans toute l'Allemagne, une semaine sans 
viande par mois. La ration actuelle sera en 
outre diminuée. 

Paris, 8 Juillet. 
Excclsior a interviewé plusieurs .personna-

lités russes sur la situation en Russie et le 
meurtre du comte Mirbach. 

M. Roubanovitch croit que les forces rus-
ses qui se dressent contre les Allemands sau-
ront organiser une lutte sérieuse, mais nua 
l'intervention des Alliés devra, être extrême-
ment prudente. Il est certain qu'à la suite de 
l'assassinat du comte Mirbach, les Allemands 
parleront des représailles, mais l'histoire a 
montré ce que peut .être une guerre de parti-
sans menée par les paysans russes. > M. Kerensky déclare qu'il n'a pas de pré-
vention contre l'intervention japonaise, mais 
qu'il s'agit de ne pas faire le jeu des bolche-
viks ni des Allemands en leur fournissant le 
motif d'exploiter l'ignorance des masses rus-
ses, en leur faisant croire quo les Japonais 
viennent faire la guerre à la Russie. Il de-
mande que l'action solidaire des Alliés soit 
symbolisée par l'adjonction de troupes en 
nombre si limité qu'il soit. Ainsi, dit-il, le 
transport à Vladivostok d'une division amé-
ricaine aurait des conséquences morales et 
militaires décisives. 

M. Jean Efremef, ministre de Russie à Ber-
ne, voit, dans l'assassinat du comte Mirbach, 
un indice nue le sentiment national s'éveille 
et devient de plus en plus intense en Russie. 
Il est indubitable qu'il y a actuellement en 
Russie, deux groupements, un est avec les 
Allemands et les bolcheviks, l'autre contre 
les Allemands et les bolcheviks, marche en 
conséquence avec les Alliés. Il n'y a donc 
pas de doute que le devoir de ces derniers 
est fl& lutter contre les Allemands sur le ter-
ritoire russe. 

Le général Gourko voit dans le meurtre du 
comte Mirbach l'annonce d'une provocation 
de la part des bolchevicks qui vont en faire 
retomber la responsabilité sur les contre-ré-
volutionnaireii et forcer les Allemands à 
marcher contre ces derniers. . 

LES ASSASS!NS DU COMTE WîIRBAGH 
REFUGIES CHEZ LES REVOLUTIONNAIRES -

Berne, 8 Juillet. 
On télégraphie de Berlin à la Gazette de 

Francfort : 
Les dépêches de Moscou arrivées cette 

nuit affirment que les deux assassins du 
comte Mirbach sont allés se Téfugier dans 
un bâtiment occupé par les socialistes-ré-
volutionnaires et défendu par des mitrail-
leuses. Des rencontres ont lieu à Moscou en-
tre bolcheviks et socialistes-révolutionnaires, 
mais les détails sur l'importance de ces ren-
contres et sur leuT issue ne sont point encore 
parvenus. 

LE ROLE DE M. BITZEÎS 
M. Ritzer, le conseiller d'ambassade qui 

sé trouvait dans le cabinet de Mirbach an. 
moment où il fut tué. est un des meilleurs 
serviteurs rte la Wilhelmstrasse. Ayant beau-
coup voyagé dans l'Europe orientale, et en 
connaissant admirablement les affaires, il a 
été appelé il y a pou d'années, dans la car-
rière diplomatique et y a bien réussi. Il 
excelle dans le maniement des hommes. C'est 
lui que M. de Kuhlmann envoya à Stoc-
kholm au mois d'août dernier pour acheter 
tout ce oui était achetable à Pétrograde. A 
Moscou, il est le vrai chef de la population 
allemande. Sans doute, les deux grenadiers 
ne connaissaient pas M. Ritzer. 
CE SERAIT UNE MACH5NATS0N 

DE L'ENTENTE 
Genève, 8 Juillet. 

L'assassinat du comte Mirbach est longue-
ment commenté par toute la pressa alle-
mande qui est unanime à voir dans cet acte 
une machination de l'EntenSg. 

L'ACTION DE MJRBACH A ATHENES 
Paris, 8 Juillet. 

Nous n'irons pas jusqu'à dire — écrit le 
Petit Journal — que pour attirer la foudre 
vengeresse et bienfaitrice sur l'autel de sa 
patrie, Mirbach s'y soit fait poignarder. Mais 
qu'un sous-ordre excessif ait ainsi expéri-
menté la méthode sur le dos de l'inventeur, 
voilà qui ne nous étonnerait p'as{ 

Le Petit Journal fait ensuite le procès de 
l'action de Mirbach à la légation xl'Athènes. 
Mirbach, dit-il, considérant la Grèce comme 
une colonie qu'il devait diriger, était le véri-
table président du Conseil' hellénique. Il 
causa tous les malheurs de l'armée de Sar-
rail. Mirbach sut faire perdre deux années à 
l'Entente. Il fut envoyé en Russie pour en 
faire aussi une colonie allemande puisqu'il 
avait su armer les Grecs contre l'Entente il 
saurait aussi armer les Russes. A Athènes, 

Feuilleton an Petit Provençal du 9 Juillet 

PREMIERE PARTIE 

L'implacable Justicier 
Une terrible rafale dé vent secoua ïa baie 

du salon. Des tourbillons de neige bruissè-
rent contre les vitres comme des nuées de 
papillons fous. 

— Oh1 ! maman, j'ai peur ! s'écria ao<\ 
t<S;jin une adorable fillette de cinq ans. 

■ En même temps, elle vint se b'ottir contre 
une jeune femme, assise dans un fauteuil, 
et dont la remarquable beauté brune sem-
blait vorSée par une expression de triste 
mélancolie. " 

— Rassure-toi, ma chérie, dit cefle-ci, tu 
n'as rien à craindre ici. 

« D'ailleurs, tu vas aller faire dodo, n'est-
ce pas, mon trésor ? 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

— Oui, maman.. 
Comme l'enfant achevait, la porte s'ou-

vrit, ia femme de chambre annonça. : « M. 
de Clairvilîe », puis s'effaça, laissant passer 
le visiteur. 

—. Vous, Jean ! vous, à cette heure, par 
ce temps affreux ? s'étonna la jeune femme, 
tout en se levant avec empressement, l'es 
mains tendues et en geste d'affectueux 
accueil. 

— Marguerite, j'ai à vous parler sans re-
tard, fit l'arrivant d'un ton soucieux. 

— Vous m'effrayez 1 
— Hélas ! mon amitié pour vous m'impo-

se cette visite tardive. 
— Permettez-moi de coucher ma fille, 

avant tout, n'est-ce pas ? , 
— Certes. 
— Allons, Jeanne, reprit la jeune femme, 

en.! poussant l'enfant vers le visiteur, em-
brasse to,n cousin, et viens, ma mignonne. 

La fillette tendit ses joues de satin rose 
à Jean de Clairviue, puis suivit docilement 
sa mère. 

Le visiteur, demeuré seul, s'approcha ma-| 
chinaiernent de la baie, s'efforçant de dis-' 
tinguer au travers des vitines ternies les 
lignes confuses du paysage noyé d'obscurité. 
Au delà du parc, au milieu duquel s'érigeait 
l'élégant pavillon, on apercevait le quai de 
Neuïl'ly, désert ; puis les eaux glauques de 
la Seine, coulant rapides et grossies entre 
les arbres dépouillés des lies. 

Le vent secouait frénétiquement les cimes, 

la neige plaquait sur le sol de larges blan-
cheurs immaculées. 

— Quel temps horrible ! murmura Jean 
de Clairvilîe, en. revenant s'asseoir, pensif, 
près de la cheminée. 

C'éta^ un homme de trente-cinq ans en-
viron, aux traits fins, expressifs, de struc-
ture robuste, de misa élégante. 

Bientôt la jeune femme rentra dans le 
salon. 

— Jeanne est-elle déjà couchée ? s'étonna 
le visiteur. 

— Oui, et peut-être même endormie. Elle 
jouit du privilège de son âge ; elle ignore 
nos soucis et nos douleurs. 

— Heureusement ! 
— Ah ! la chère petite. C'est. ma seule 

consolation, en la détresse morale qui m'é-
treint. 

— Oubliez-vous mon affection, Margue-
rite ? Vous ai-je donné le droit d'en douter ? 

— Non, jamais, Jean, c'est vrai. Pardonr 
nez-moi ces mots injustes, je suis si cruel-
lement atteinte au cœur par l'étrange froi-
deur do mon mari, par les injurieux soup-
çons qu'il ose formules, dans'ses dernières 
lettres, contre vous et moi... 

« Venez-vous encore pour ces tristes cho-
ses ? 
,— Oui. Mais ressaisissez-vous, Margue-

rite, je vous en conjure. Conservez votre 
force d'âme pour les luttes imminentes. 

« Il faut à tout prix nous défendre contre 

les attaques iniques des mystérieux enne-
mis acharnés à nous nuire. 

« Ah ! comme je voudrais pouvoir les dé-
masquer, connaître l'auteur responsable du 
vol ignoble dont je fut victime il y a deux 
mois ! 

— Oui, cet acte demeure incompréhen-
sible. 

— Je cherche vainement qui peut avoir in-
térêt à posséder ces lettres intimes. Elles ne 
contiennent, en somme, que l'histoire de 
mon malheureux amour. 

— Vous auriez dû les brûler. 
— En avaisje le droit ? Ne devais-je pas 

les garder pour les remettre à mon fils ; 
à cet enfant dont vous seule savez l'exis-
tence ? 

« Peut-être lui eussent-elles permis de se 
faire reconnaître, plus tard, par celle qui lui 
a donné le jour. 

— C'est juste. D'autant mieux que vous 
connaissez la situation sociale de cette fem-
me. 

— Elle occupe, en effet.un rang très élevé, 
sa fortune est considérable. 

— Ne l'aviez-vous pas soupçonnée, d'a-
bord, au sujet des lettres dont vous parlez ? 

— J'ai repoussé cette hypothèse comme 
inadmissible. Ce serait trop vil, en vérité ! 

« Mais laissons mes affaires personnelles. 
« Il faut avant tout sauvegarder votre si-

tuation ; et, pour cela, mon dévouement le 
plus entier vous est acquis, vous le savez. 

« Je veux vous aider à détruire les infa-
mies dont vous êtes l'objet. 

— Merci, mon cher Jean. J'ose compter 
sur vous ; sur vous seul, hélas ! 

Et, d'un geste spontané, la jeune femme 
saisîî Jes mains de son interlocuteur, les 
pressa longuement et reprit : 

— Parlez donc sans détour, sans ména-
gements inutiles. 

— Je viens vous apprendre le retour Ino-
piné da votre mari. 

— Comment ! Maurice revienit sans m'a-
voir informée ! 

— Oui, demain, très probablement. 
— Comment avez-vous su cela ? 
— Depuis un mois je le faisais surveiller. 

Aussi ai-je pensé que cet incident, pourtant 
si simple en soi, pouvait revêtir, dans les 
tristes circonstances que nous traversons, 
une importance extrême. J'ai voulu vous 
prévenir sans retard. 

— Merci, Jean, merci de tout mon cœur ! 
« Hélas ! oe retour ardemment désiré peut 

devenir cependant redoutable, si Maurice 
persiste à douter de nos loyautés. Ah ! mon 
ami, •jerom-afitez-moi de ne point m'aban-
donner s'il m'arrivait malheur, non plus que 
ma chère petite Jeannë. 

— Jamais, Marguerite, jamais, je vous 
le jure ! 

« Je vous dois trop de reconnaissance 
pour être ingrat. J'étais resté si seul, jadis, 
après l'abandon cruel de la mère de mon 
fils.. ' " ~ 

« Sans vous, sans votre mari même, que 
serais-je devenu, en l'affreux désarroi de 
mon esprit et de mon cœur î 

« Vous m'avez soutenu, consolé. Vous 
m'avez fait à votre foyer la plus large place 
Et je vous aime tous deux, Maurice comme 
un frère, et vous comme une sœur chérie. 

« Mieux encore, peut-être, acheva tout bas 
M. de Clairvilîe. 

— Jean, je vous en prie ?... balbutia Mar-
guerite Dubreuil, confuse, ne parlez pas 
ainsi... 

Jean de Clairvilîe voila son regard trop 
ardent. Un silence contraint pesa, troublé 
bientôt parle timbre de la pendule. 

■ — Dix heures, fit Jean.. Je vais partir. 
Rester davantage serait prêter encore aux 
commentaires malveillants des domestiques, 
à de nouvelles calomnies dont votre mari 
serait certainement instruit dès son retour. 

En achevant, il se leva. 
— Vous avez raison, Jean. Partez ! 
Et la jeune femme à son tour se leva, puis 

s'immobilisa tout à coup, paraissant écou-
ter, avec une anxiété, soudaine, des bruits 
étranges. 

— N'entendez-vous rien ? demanda-î-elle, 
étouffant sa voix. 

Jean de Clairvilîe, surpris, scruta I«i 
silence. 

De légers grincements fusaient, indéfini», 
sables. 

HENRI GERMAIN-
(La guite. à demain.) 
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les bonnes de Mirbach invectivaient souvent 
celles d'une ententiste qui habitait la même 
maison. « On vous aura ! » criaient ces fem-
mes ; « nous userons de tous les moyens s'il 
le faut, c'est nltre ministre qui le dit 1 » 

Le Petit JoVrnal conclut que Mirbach est 
peut-être mort de l'un de ces moyens. 

LES ALLEMANDS 
VONT'PRENDRE DES GAGES 

Paris, 8 Juillet. 
M. Albert Thomas dit dans l'Humanité : 
La conséquence de l'assassinat de comte 

Mirbach est facile à prévoir. Les Allemands 
seront naturellement tentés d'assurer plus 
fortement leur domination : occupation de 
rétrograde, occupation de Moscou, tout cela 
est possible. Du côté des Alliés, si l'on veut 
que l'intervention soit rapidement efficace, 
c'est maintenant qu'elle doit être décidée. 
Mais il faut, par ailleurs, que les gouverne-
ments de l'Entente en fixent clairement et 
sans ambiguïté les circonstances et les con-
ditions. 

UNE MANŒUVRE 
DU GOUVERNEMENT BOLGHEVtSTE 

Paris, 8 Juillet. 
Le gouvernement bolcheviste de Moscou pu-

blie une communication officielle dont on 
lira ci-dessous la traduction. Dans ce docu-
ment où les bolchevistes cherchent à faire 
croire que le comte Mirbach a été assassine à 
l'instigation de l'Entente, on remarquera un 
détail particulièrement intéressant :> 

L'un des meurtriers serait un agent monar-
chiste marchant sur les traces de Skoro-
padsky. . ' 

D'autre part, comme on lo verra aussi, le 
document ci-dessous fait allusion aux trou-
bles qui ont éclaté à Moscou et il indique que 
certains chefs bolchevistes ont été arrêtés par 
leurs adversaires. Le Soviet de Moscou a 
pris toutes les mesures pour s'emparer du 
meurtrier et de son' complice. Les partisans 
dos social-révolutionnaires de Gauche ont ré-
pondu par un commencement de révolte con-
tre l'autorité des Soviets, lis se sont, empa-
rés, pour un temps, de la personne du com-
missaire Zergmski ; ils ont arrêté également 
le président'de sà Commission et les mem-
bres les plus en vue. Ils se sont livrés a une 
série d'actes hostiles, occupant avec des for-
ces armées une petite partie de la ville de-
Moscou, arrêtant les automobiles appartenant 
au Soviet «t tous ceux qui avaient pris part 
au Congrès Toutes les mesures ont été pri-
ses en vue d'écraser immédiatement cette ré-
volte avec le concours de la force armée 

Tous ceux qui ne veulent pas d'aventure 
folle et qui ne veulent pas tremper dans le 
crime qui consisterait à entraîner en ce mo-
ment la Russie dans une guerre soutiendront 
l'autorité du Soviet afin de l'aider a étouf-
fer rapidement l'émeute. Pas d'hésitation ! 
Tous à Jour poste sous les armes ! A bas la 
garde blanche et Skoropadski 1 

LES EXCUSES DU GOUVERNEMENT 
ET LES MESURES DE POLIOS 

Stockholm, 8 Juillet. 
Le commissaire du peuple aux Affaires 

Etrangères a adressé le S juillet au plénipo-
tentiaire russe à Berlin le radioPêlêgramme 
suivant : 

Dès que la nouvelle de l'assassinat du 
comte Mirbach a été connue, Lénine, Sver-
dioff Tchitcherine, Karahan et Bono Brue-
vitch se sont rendus à l'ambassade d'Allema-
gne ; ces messieurs ont exprimé l'indigna-
tion que leur causait ce crime et ont assuré 
le chef intérimaire de la mission allemande 
que des mesures extraordinaires étaient pri-
ses pour découvrir les assassins. Le quartier 
où se trouve l'ambassade a été ausitot en-
touré d'un cordon de troupes. Toutes les bar-
rières 3e la ville ont été fermées et sont gar-
dées militairement. Dans les gares et dans les 
hôtels on soumet au contrôle le plus severe 
les voyageurs qui partent et qui arrivent. 
Des perquisitions sont menées par le chef du 
commissariat Zerginsky avec l'aide des plus 
hauts fonctionnaires du commisarlat de la 
Justice et de là circonscription de Moscou. 
On a trouvé les traces des meurtriers. 

D'autre part, M. Tchitcherine a annoncé à 
M. Bakowsky, à Kieff, que le gouvernement 
des Soviets va envoyer un délégué plénipo-
tentiaire extraordinaire à la tête d'une mis-
sion spéciale à Berlin pour exprimer au gou-
vernement allemand l'indignation et la sym-
pathie du gouvernement russe à l'occasion de 
l'acte criminel dont l'ambassadeur allemand 
à Moscou a été victime. 

Paris, 8 Juillet 
L'agence Wolff publie la note que voici : 
A l'occasion de l'assassinat à Moscou de 

l'ambassadeur allemand, comte Mirbach, 
l'ambassadeur à Berlin de la république russe 
des Soviets Ioffe, actuellement sérieusement 
malade de la grippe espagnole et alité a, 
dans la nuit du 6 au 7 juillet, adressé au se-
crétaire d'Etat aux Affairés Etrangères, von 
Kuhlmann. une lettre où il exprime sa dou-
leur et son indignation ainsi que celles de 
son gouvernement au sujet de ce crime. 

âpres la Fêle de nndept 
Un télégramme du général Pershing 

à M. Clemenceau 
Paris, 8 Juillet. 

M. Clemenceau, président du Conseil, vient 
de recevoir le télégramme suivant du général 
Pershing : 

Permettez-moi de vous dire combien je suis 
touché du télégramme si cordial que vous 
m'avez envoyé. Je ne manquerai pas de le 
porter à la connaissance des troupes en 
question. Tous les officiers et hommes de 
troupes qui ont eu le privilège de pdrticipêr 
à la cérémonie du 4 juillet, à 'Paris, garderont 
un souvenir inoubliable de l'enthousiaste ac-
cueil qui leur a été fait. Fiers de la confiance 
que la France leur accorde, ils auront plus 
que jamais à cœur de faire tout leur devoir 
jusqu'à la victoire commune. 

Une Vil isesi m 
Calais, 8 Juillet. 

Dunkerque a le monopole exclusif et peu 
envié d'avoir subi tous les genres de bombar-
dements par terre, par mer et par air. Depuis 
le début de la guerre, cette ville a reçu des 
bombes d'avions, des torpilles de dirigeables, 
des obus, de divers calibres lancés par les 
canons des destroyers allemands et de nom-
breux projectiles tirés par la pièce de 380. 
Cette constatation a déjà été faite. 

Ce qui est moins connu, c'est le nombre des 
bombardements et des alertes subis par la 
population dunkerquoise. Nous avons eu la 
curiosité de récapituler nos statistiques et 
voici les chiffres que nous avons trouvés. 
Jusqu'à ce jour, 4 juillet, il y a eu à Dun-
kerque : alertes sans aucun projectile sur la 
ville, 211 ; alertes avec bombardement par 
avions, 159 ; bombardements par terre, 25 ; 

bombardements par mer, 4 ; bombardement 
par dirigeable, 1. Soit un total de 455. 

La Situation en Sissîe 
Les Tchéco-Slovaques 

font appel aux Alliés 
Paris, 8 Juillet. 

M. Edouard Benès, secrétaire général du 
Conseil national des pays tchèques, dit que 
la nouvelle que les bolcheviks font appel à 
l'Allemagne pour s'opposer à l'avance des 
troupes tchèques n'a produit aucune émotion 
dans les milieux officiels tchôco-slovaques. 
M Benès ne croit paja à une intervention im-
minente de l'Allemagne. Il espère que l'in-
tervention des Alliés ne leur donnera pas le 
temps d'agir utilement ; les Tchéco-Slovaques 
ont établi en Sibérie une large base ; il ap-
partient aux Alliés de savoir en profiter pen-
dant que le moment est propice. Le jour où 
la Russie saura qu'elle peut compter à nou-
veau sur le concours efîectif dos Alliés, elle 
se dressera tout entière contre l'oppresseur. 
Il serait alors facile de reconstituer un front 
oriental dont les premières lignes seraient à 
205 kilomètres environ de Moscou. En atten-
dant, les Tchéco-Slovaques. sont en état de 
résister aux deux corps d'armée allemands 
réclamés par les bolcheviks. 

Les prisonniers dalmates libérés 
arborent le drapeau italien 

Londres, 8 Juillet. 
Le correspondant à New-York dn Daily 

Mail mande à ce journal que deux mille cinq 
cents hommes de troupes dalmates sont ar-
rives à Vladivostok. Ils étaient prisonniers 
de guerre en Russie et sont maintenant sous 
le drapeau italien. Ils ont provoqué un grand 
enthousiasme. Tes Russes de Vladivostok et 
des environs uécorent leurs maisons avec 
des drapeaux alliés ot manifestent avec joie 
l'occasion de montrer leurs sentiments. 

Le Congrès des Soviets de Russie 
Stockholm, 8 Juillet. 

L'ouverture du 5° Congrès des Soviets de 
Russie a eu lieu le 4 juillet, au Grand-Théâ-
tre de Moscou. Le Congrès comprend 1.035 dé-
légués avec droit de vote, 240 avec voix con-
sultative. Les premiers se distribuent de la 
façon suivante : 67S du parti des communis-
tes russes ou bolcheviks, 269. socialistes ré-
volutionnaires de gauche, 30 maximalistes, 
6 socialistes démocrates internationalistes. 
Les seconds : 138 bolcheviks, 97 socialistes 
révolutionnaires de gauche. 

La séance s'est terminée par le vote d'une 
résolution des bolcheviks déclarant que : 
toute décision en matière de paix et de guerre 
appartenait uniquement au Congrès des So-
viets de Russie et aux organes centraux du 
pouvoir dès Soviets. 

Kareline, au nom des socialistes révolution-
naires de gauche, a déclaré que ceux-ci ne 
pouvaient prendre de décision quelconque 
avant d'avoir débattu sur les rapports poli-
tiques généraux, sur le Comité exécutif cen-
tral et le Conseil des commissaires du peu-
ple, ni surtout avant la vérification des man-
dats. 

En conséquence, le parti socialiste révolu-
tionnaire de gauche a quitté la salle ne vou-
lant pas prendra part au vote sur la résolu-
tion sus-indiquée. 

L'opinion d'Albert Thomas 
Paris, 8 Juillet. 

Albert Thomas écrit dans l'Heure : 
Pour servir en Russie la démocratie et la 

liberté, il faut être délibérément avec les 
partis qui s'en réclament. Il faut être avec 
ceux qui peuvent revendiquer l'honneur d'ap-
paraître comme les véritables représentants 
de la nation et c'est ce qui condamne à la 
fois le gouvernement bolchevik et les intri-
gues sournoises de ceux qui tout en décla-
rant qu'ils sont avec les Alliés ne cherchent, 
dans l'appui des Alliés et dans leur inter-
vention, qu'une occasion de contre-révolu-
tion. 

C'est le. bloc révolutionnaire, qui allait en 
mai, des cadets aux socialistes révolution-
naires-et- aux mencheriks, c'est le gouverne-
ment de Lvoff et celui de Kerensky qui ont 
été les représentants de la Russie démocrate 
et socialiste. Ce n'est pas avec un parti, 
c'est avec ce bloc que nous devons continuer 
do lutter pour chasser l'influence allemande 
de Russie et pour y instaurer la liberté, 

. .. ^W/XA*-. 

Védrines promu sôiîs-lïeatenant 
. Paris, 8 Juillet. 

Par application du décret du 18 novembre 
1914, l'aviateur Védrines qui était adjudant, 
vient d'être nommé au grade de sous-lieute-
nant de l'armée territoriale à titre temporaire. 

Un avion ponr traverser l'Atlantique 
New-York, 8 Juillet. 

Le premier aéroplane géant américain a 
été lancé hier après-midi. Cet appareil su-
perdreadnought est, croit-on,' capable de faire 
la traversée, de l'Atlantique. 

Ji sur les Pensions militaires 
Paris, 8 Juillet. 

. M. Henry Chéron étudie, dans le Petit 
Parisien, le projet de loi sur les pensions mi-
litaires que le Sénat va prochainement exa-
miner après la Chambre. 

La loi de 1831, çjfli constitue encore à 
l'heure actuelle lé statut des pensions militai-
res, avait été faite pour une armée de mé-
tier. Le projet qui va venir en délibération 
devant la Haute Assemblée, est destiné à 
une armée nationale. L'ouverture du droit à 
pension, l'étendue de celle-ci, seront fon-
dées désormais sur l'invalidité de l'infirme 
ou du blessé. Le projet prévoit la rémunéra-
tion des infirmités multiples qui n'avait pas 
été envisagée par la loi de 1831. La maladie 
deviendra une source de réparation comme la 
blessure. 

Le nombre des bénéficiaires des pensions 
est beaucoup accru. Oh étend les droits à la 
pension des veuves ; on crée le droit à pen-
sion pour les enfants naturels et pour les 
femmes et enfants disparus. Des allocations 
sont prévues en faveur des ascendants. La 
loi ne tiendra plus Seulement compte du 
grade, des services du militaires, mais de ses 
charges de famille. La gratification ne sèra 
plus désormais une allocation purement gra-
cieuse. Après cinq périodes de deux ans, l'é-
tat du gratifié sera considéré comme définitif. 

Désormais, le militaire n'aura plus le fardeau 
de la preuve. C'est à l'Etat qu'incombera, 
s'il y a lieu, le soin de détruire la présomp-
tion légale par la preuve contraire. Enfin, la 
législation nouvelle rétroagira en faveur de 
toutes les personnes dont les droits se sont 
ouverts par suite de la guerre actuelle. 

Le Congrès socialiste international 
Les socialistes allemands veulent y 

assister 
Zurich, 8 Juillet. 

Le VoliiS'olatt, de Halle, seul organe des 
socialistes indépendants pavanant à l'étran-
ger, annonce qu'une conférence d'un carac-
tère secret vient d'avoir lieu à La Hayo en-
tre Adiler et Scheidemann, en vue d'une réu-
nion prochaine de l'internationale. Haase et 
Ledebour avaient été invités à prendre part 
à cette conférence préliminaire, mais la let-
tre de convocation a été détournée par les 
autorités militaires allemandes. 

ivei m 
« L'Avanti » contre les actes 

de' l'Allemagne 
Rome, 8 Juillet. 

On sait quel rôle a joué en Italie le groupe 
de VAvanti, renommé par son intransigeance 
extrême sur les principes socialistes et par 
son attitude d'opposition absolue à la guerre. 
Or, voici que VAvanti lui-même fait entendre 
un cri d'indignation contre' les socialistes 
allemands, en accueillant, dans sa première 
page, une protestation virulente que la Com-
mission socialiste internationale de Stoc-
kholm publie dans son bulletin contre les 
agissements allemands en Russie, en Ukrai-
ne, en Finlande, protestation qui émane du 
socialiste finlandais Sirola et qui dit textuel-
lement : « Il n'y a pas d'infamie dont les 
socialistes allemands no soient capables. » 
VAvanti, de son côté, relève la gravité et la 
portée de ce cri d'indignation qui flétrit, les 
socialistes allemands complices du milita-
risme. 

Le Congrès des Coopératives oiïïièras 
Bordeaux, 8 Juillet. 

Hier a été tenu le Congrès de la Fédération 
des coopératives de la région de la Garonne 
et des Pyrénées. Plus de cent membres, re-
présentant une cinquantaine de sociétés 
adhérentes, participent aux travaux du 
Congrès. 

M. Poisson, secrétaire de la Fédération na-
tionale des coopératives, présidait, assisté de 
M. Cleuet, conseiller général d'Amiens, ad-
ministrateur délégué du magasin de gros des 
coopératives de France et de M. Edouard 
Garty, directeur de la même société. Les tra-
vaux du Congrès comportaient un grand 
nombre de questions. Elles ont toutes été 
solutionnées par des résolutions unanimes. 

L'Union des Syndicats ouvriers fédérés a 
tenu . aujourd'hui son Congrès départemen-
tal. L'ordre du jour comportait de nombreu-
ses questions, notamment la réorganisation 
économique, les conditions générales du sta-
tut de l'ouvrier dans le contrôle et la direc-
tion de la production, les questions financiè-
res précédant et dominant le relèvement in-
dustriel, la législation ouvrière, etc. Elles ont 
toutes reçu une solution. 

Chez les Correspondants de Guerre 
de la Presse étrangère 

Paris, 8 Juillet. 
L'Association des correspondants de guerre 

de la presse étrangère a procédé au renouvel-
lement annuel de son bureau le 6 juillet 1918. 
Ont été élus : 

Président d'honneur : M. Paul Deschanel, prési-
dent de la Chambre des députés; vice-présidents 
d'honneur : MM. Paul Doumer, ancien président 
de la. Chambre des députés; Louis Barthou, ancien 
président du Conseil des ministres; Franklin-Bouil-
lon, ancien ministre d'Etat; président : M. E. Go-
mez Carillo (Espagne); vice-présidents : MM. Pierre 
Veber (Etats-Unis); Matheu (Amérique latine); 
L. Pomé (Italie); Pompiliu Paltanêa (Roumanie); 
Gaston Biou (Suisse); Àpostol (Russie). 

L'Assoçiation réunie en assemblée générale 
adresse à M. Georges. Clemenceau, président 
du Conseil, l'expression de sa respectueuse 
sympathie, en même temps que ses félicita-
tions chaleureuses pour l'inlassable énergie 
dont il fait preuve dans la conduite de cette 
guerre de délivrance qui va fixer demain les 
destinées du inonde civilisé. Exultant de 
l'uïîion impérissable et chaque jour plus 
étroite des grandes nations sœurs, l'Associa-
tion renouvelle l'hommage de son admiration 
et de sa- reconnaissance à la vaillante armée 
française qui, dans son héroïsme surhumain, 
enseigne depuis quatre ans si magnifique-
ment à tous le devoir qui s'impose à chacun, 
quand est en cause, comme l'a dit le grand 
président Wilson, la reconnaissance formelle 
de la liberté, de la souveraineté nationale et 
du plein développement de tous les peuples. 

La Neutralité de l'Espagne 
Madrid, 8 juillet. 

Le Journal Officiel publie une loi conférant 
aux pouvoirs publics les facultés indispensa-
bles pour garantir la neutralité espagnole. 

adversaires de l'intervention y sont mainte-
nant favorables, l'opinion est toujours pro-
fondément divisée et l'opposition à l'égard 
de cotte intervention est trop forte pour être 
réduite. La majorité de l'opinion publique ne 
comprend pas comment, une intervention 
changerait immédiatement la situation mili-
taire de l'Europe. 

Le correspondant croit savoir que l'inter-
vention est plus éloignée qu'elle ne l'avait 
jamais été. 

ABDUL-MALEK BATTU PAR NOS TROUPES 
Londres, s Juillet. 

On mande, de Tanger au Tirnes en date 
du h juillet : 
. Une colonne mobile partie de Taza a atta-
qué1 le 22 juin les forces d'Abdul MoJek com-
posées de quatre cents cavaliers et de huit 
cents fantassins 'retranchés sur le Biumehe-
ris. En deux jours, los Français se' sont em-
parés de toute la montagne, perdant peu de 
monde. Ils construisent un poste fortifié dans 
ce district. 

En même temps, pour appuyer le mouve-
ment, une colonne partie de Fez a attaqué 
Abdul Malek plus à l'Ouest. Elle a atteint tous 
ses objectifs au prix de pertes légères. 

VIOLENTS COMBATS 
BANS LA ZONE ESPAGNOLE 

Tanger, 4 Juillet. 
Dans la zone espagnole, les tribus monta-

gnardes sont surexcitées en raison de deux 
graves incidents qui se sont produits. Le 
30 juin, deux soldats espagnols ont été tués 
par les hommes de Raisouih. Le 3 juillet, une 
bande do Marocains en armes a attaqué un 
petit convoi espagnol, a tué l'escorte et razzié 
le convoi. La cavalerie espagnole s'est élan-
cée à la poursuite des pilards. 

Au cours de la lutte, les deux partis ont 
subi de lourdes pertes. Les Espagnols ont 
canonné les Marocains dont, plusieurs ont été 
tués. La situation est très tendue, on espère 
cependant que les choses pourront s'arran-
ger. 

Unix Mmm néants en Amérique 
New-York, 8 Juillet. 

Le ministre de la Marine, M. Daniels, a 
ordonné la construction de deux superdread-
noughts de M.OOO tonnes à l'arsenal de Broo-
klyn. 

La Mort d'Almereyda 
Les révélations de Jcmcla 

Paris, S Juillet. 
Sur mandat du capitaine Bouchardon, rap-

porteur près le 3e Conseil de guerre, M. Prio-
let, commissaire du camp retranché fle Pa-
ris, s'est rendu aujourd'hui à la Santé pour 
y entendre Joucla, condamné dans le procès 
du Bonnet Rouge, qui, soi-disant, avait de 
graves révélations à faire. 

Nous croyons savoir que M. Priolet n'a 
trouvé aucun intérêt aux révélations de 
Joucla, qui est un phtisique et un nerveux. 

LE RETOUR AU POUVOIR 
OU PRINCE DE BULOW 

Londres, 8 Juillet. 
Selon le correspondant du DaUy Teiegraph 

à Rotjerdam, divers changements politiques 
importants sont à cette heure possibles en 
Allemagne. On annonce le retour au pouvoir 
du prince de Bûlow. Il est possible qu'afin 
de sauver les apparences, MM. Hcrtling et 
Kuhlmann restent en charge quelque temps 
encore. Toutefois, on peut considérer que 
d'ores et déjà on a décidé dans les hautes 
sphères de mettre fin à leur gouvernement et 
d'appeler à leur place des personnalités nou-
velles parmi lesquelles, dit-on, est le prince 
de Bûlow. 

LES SPORTS 
LE CRITERIUM DES ALLIES 

Paris, 8 Juillet. 
Excelsior donne quelques impressions sportives 

sur le critérium des Alliés ; 
Au point de vue purement sportif les révéla-

tions furent nombreuses : un inconnu, Tiraïd, a 
gagné le 100 mètres plat; un autre inconnu, Lsw-
den, le saut en hauteur avec 1 mètre 73. 

Mais la grosse révélation de la journée, fut Geor-
ges Carpentiei', notre champion national de boxe, 
qui, actuellement moniteur à Joinville, se révéla 
un coureur à pied et -un sauteur de tout premier 
rang. Il succomba, en effet, dans la demi-finale 
à celui qui devait gagner d'un mètre la finale 
du 100 mètres. Et dans le saut en hauteur, malgré 
son manque de technique, il se classa troisième 
dans un style impressionnant. 

La course do relais fut émouvante au début. Mais 
grâce à la course extraordinaire de Gauthier dans 
le 2e relais de 300, l'issue ne faisait cîe doute pour 
personne et André n'eut pas à s'employer devant 
les Américains qui n'en reviennent pas d'une vic-
toire aussi facile. 

IM MORT. — UN BLESSE 
Aix, 8 Juillet. 

Dans l'après-midi de dimanche, une drame 
sanglant a eu lieu dans la rue des Brs-
tons 11° 7. 

Un tirailleur se rendit à cette adresse où 
après une discussion avec une fille galante, 
entrant dans une colère terrible, il frappa la 
nommée Gaillard Marie, connue sous le nom 
de « Mignon », née à Loizy (Seine-et-Oise), 
à coups de stylet. 

Aux cris poussés par la victime d'autres 
femmes accoururent et se retournant contre 
la nommée Mattei Maria, qui arrivait, le ti-
railleur la frappa également. 

Marie Gaillard, lardée de coups, expira peu 
de temps après. 

La femme Mattei, transportée à l'hôpital, 
est gravement blessée. 

M, lo docteur Sicard a fait l'autopsie du 
cadavre. 

Hier matin, on a fait défiler les tirailleurs 
devant les témoins, qui prétendaient le re-
connaître si on les mettait en présence du 
meurtrier : il n'a pas été, reconnu. 

11 est regrettable que le poste qui est en 
permanence dans ce quartier, ait laissé pas-
ser l'assassin qui est parti sans être inquiété. 

Le parquet, aidé par l'actif M. Lescouret, 
commissaire central de notre ville, continué 
l'enquête. 

mu ipon 
Londres, 8 Juillet. 

Le correspondant du Daily Express à To-
kio disait apprendre à la date du 28 juin, de 
source bien informée, que le Japon n'inter-
viendrait pas pour te moment en Sibérie. 

Si certains ministres, disait-il, autrefois 

Le Comité de direction de l'Amicale des 
Receveurs-Buralistes de France, devant le 
nombre sans cesse croissant de ses adhé-
rents, afin de faciliter le fonctionnement ra-
pide do l'Association, vient de créer des sec-
tions départementales. Les receveurs-buralis-
tes soucieux de la défense do leurs intérêts 
corporatifs, sont intéressés au développe-' 
ment de la jeune association, pour former 
une majorité imposante capable d'obtenir 
des pouvoirs publics les indemnités de vie 
chère et les réformes qui jusqu'ici leur ont 
été refusées. 

Ils sont priés d'adresser sans retard leurs 
demande.-» d'adhésion aux chefs de sections 
ci-après désignés dans les départements sui-
vants. 

Vauclus9 i Varennes, R.-B, à G'adagne. 
Hautes-Alpes : Record,. R.-B. à Serres. 
Var : Go.spérini. R.-B. à Piarrefeu et pour 

les Basses-Alpes ot les Alpes-Maritimes qui 

n'ont pas encore de chefs do sections, adres-
ser les demandes d'adhésion à M. Duprat, 
secrétaire général de l'Amicale, à Château-
Landon (S'.-et-M.j. 

Notules Marseillaises 

irte de 1 aoac 
On ne peut savoir encore si elle sera créée. 

Toutefois, on étudie, en ce moment, les 
moyens pour pouvoir l'appliquer. 

Le but serait d'égaliser les privations et de 
donner à chacun la petite part qui doit lui re-
venir, en lui évitant, désormais, de se livrer 
à des stationnements devant les débits de ta-
bac. 

Lès coupons seraient délivrés aux person-
nes du sexe masculin âgées de plus de 
iS ans. On n'aurait du tabac qu'à son tour, 
au fur et mesure qu'il y en aurait.-' 

C'est le Conseil municipal de Paris qui étu-
die la création de cette carte, car l'Etat se re-
fuse jusqu'à présent à prendre lui-même une 
mesure d'ordre général. Mais le rapporteur 
municipal déclare que la carte de tabac devra 
être nationale, c'est-à-dire pour toute la 
Francê, ou ne pas être. 

L'avenir nous fixera ! 

La Température 
Ciel clair, hier, à Marseille, puis brumeux. Le 

thermomètre marquait S2°4 à T heures du matin; 
28» à i heure do l'après-midi et S2°5 à 7 heures 
du soir. Maximum, 2S°5; minimum, 13°9. Aux 
mêmes" heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 763 "/", 761 T 8 et 701 1. Un vent 
faible d'Est-Sud-Est a régné pendant toute la jour-
née. 

M. Lucien Saint, le nouveau préfet des 
Bouches-du-Rhône, est arrivé la nuit dernière 
à Marseille. 

M. Saint prendra possession de ses fonc-
tions aujourd'hui. 

L'application de la loi sur les loyers. — Le 
13 juillet, à 3 heures, au Tribunal do pre-
mière instance (Palais de Justice de Mar-
seille) et dans la salle de la 3° Chambre, il 
sera procédé, en séance publique, au tirage 
au sort des assesseurs de la première session 
de la 2e Commission arbitrale de Marseille. 

Le nombre des personnes qui n'ont pas en-
core reçu leur .carte d'alimentation est encore 
très grand. Tous les jours, les réclamants 
font queue devant le bureau de la place Da-
viel. Après une attente toujours trop lon-
gue, les employés répondent : « Vous la re-
cevrez à domicile, dans la huitaine ». Et l'on 
retourne chez soi gros Jean comme devant. 
Le public est certainement bon enfant. 

La Mairie promet cette distribution à do-
micile tant pour la banlieue. que pour la 
ville. 

Disons aussi que l'on exige le visa du com-
missaire' de police du quartier pour les de-
mandes relatives à une quantité supplémen-
taire de pain en faveur des ayants droit. 

Notes d'art. — Une belle exposition de sept ta-
bleaux retient cette semaine l'attention des pas-
sants devant la vitrine de Mlle Mixerin, boule-
vard Louls-Salvator, 10. ce sont pour la plupart 
des marines fort bien traitées signées Albert Mai-
tin. Toutes nos félicitations à ce peintre, dont le 
talent s'affirme à chaque exposition nouvelle. 
vu La vitrine de Monteîuseo, 20, rue de la 

Darse, s'orne cette semaine d'un gros bouquet de 
Pensées très colorées et vivacês, signé J. Auda. 
Tous nos compliments. 

Nous apprenons, avec un bien sincère re-
gret, la mort de M. Pierre Balisoni, commis-
saire de police du XIX6 arrondissement 
(quartier de la Capelette). Le défunt était 
âgé de 60 ans. C'était un magistrat actif, 
très intègre, sachant allier les exigences de 
ses devoirs à un tact qui l'a toujours fait es-
timer et apprécier. C'était un esprit droit et 
un homme aimable, se plaisant à rendre ser-
vice. II sera vivement regretté non. seulement 
de ses administrés, mais encore du person-
nel de la police. Nous exprimons à Mme Ba-
lisoni et à sa famille nos plus sincères sen-
timents de condoléance. 

Les obsèques de M. Balisoni auront lieu cet 
après-midi, à 5 heures, place Saint-Michel, 38. 

Conseils de guerre, — Dans son audience; hier 
matin, le premier Conseil de guerre, siégeant 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence de 
M. le colonel Molard, après plaidoirie de M1 

SteXani, a acquitté M. R., prévenu civil, père de 
huit enfants, inculpé d'avoir en Corse, caché l'Un 
do ses fils en état de désertion. 

Lo soldat 13... L..., du lli' d'infanterie, ainsi que 
sa femme, ont fahriqué un faux livret, dans le-
quel était insérée la mention, réformé 11° S. L... 
de, la sorte,. n'ayairt plus paru à son corps, fut 
déclaré déserteur. Traduits tous deux devant le 
Conseil, ils ont été condamnés L..., à cinq ans 
de travaux publics et sa iemmé à un an de pri-
son et 300 francs d'amende avec sursis. 

Le deuxième Conseil dé guerre, présidé par M. 
le colonel Uzac, commandant l'artillerie dè la 
Place de Marseille, à, hier apTùs-midi, prononcé 
entre autres les jugements suivants : 

V... P..., du 8° d'infanterie coloniale, inculpé 
d'avoir en avril dernier, dérobé à deux de ses 
camarades à Toulon, una montre et un porie-
monnaie renfermant une certaine sommé, s'est 
vu infliger deux ans de prison. 

N... P.... du 5S" d'Infanterie, qui a soustrait, à 
Avignon, diverses chaussures appartenant à 
l'Etat et a déserté ensuite, a été condamné à un 
de prison. -> 

Défenseur, dans ces affaires, M* Bertranon. 

Dicïi-ibutions do prix. — La distribution des 
prix aura lieu au Lycée de Marseille vendredi 
13 juillet : Grand Lycée (premier et deuxième cy-
cles), à S heures et demie du matin, sous la pré-
sidence de M, Rivais, doyen de l'a Faculté des 
Sciences. 

Annexe Perler, clauses élémentaires, primaires 
et enfantines du Grand Lycée et de l'annexe 
Saint-Charles, a 5 heures de l'après-midi, sous la 
présidence ùa M. Estier, avocat, ancien président 
du Conseil général. 

Les parents des élèves sont priés de considérer le 
présent avis comme tenant lieu de lettre d'invita-
tion. 

Entrée pour les deux cérémonies par la grande 
porte du boulevard' Garifcaldi. 

Mlle Gabrielle Jacltson, de la Galié Lyrique de 
Paris, vient ds chanter avec un grand succès à. 
l'hôpital de la nie îles Dominicaines, la valse à 
la mode : Quand l'amour nous guide ! de notre 
bon confrère Ferdinand Benêt, musiquo de Pau-
lhenry. En vente chez Deramont, éditeur, rue du 
Jeuins-Anachaxsis. 

Conducteurs d'a'utoniobiSes. — Les candidats au 
brevet de chauffeur pour automobile sont préve-
nus que leur dossier ne sera accepté a la Pré-
fecture en Vue de l'examen a subir que s'il com-
prend les pièces établissant l'Identité des can-
didats, leur nationalité, leur situation militaire 
et un certificat de bonne vie et mœurs. 

Débitants ris boissons. — Les débitants des quais 
et du X° arrondissement de police sont invités à 
assister à la. réunion qui aura lieu le mercredi 10, 
à 3 heures» bar de la P'ace, 5, place de la Jolletio. 

Ordre du jour : La taxe de 20 •% et le tarif des 
consommations. — Les délégués convecateurs t 
TOURNUIHE, TEÏSSONNIÏÏIÎE. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic.) 

Association Générale des Employés et Travail-
leurs municipaux. — Les rnembres délégués des 
services sont convoqués demain, à leur siège ha-
bituel. 

CràvGS chutes. — Vers 7 heures, dimanche soir, 
à la suiie d'un faux pas. le tirailleur sénégalais 
Moino Ka.ma.ro, 23 ans, en convalescence ol la ca-
serne Audécud, tombait et se fracturait. Ja jamba-
droite au carrefour des Réformés. Après avoir-w 
reçu des soins à la pharmacie Planche, l'infor-
tuné a été transporté à l'hôpital militaire. 

•vw A bord d'un va/peur ancré à. la 7° section, 
dimanche, vers 1 heures do l'api'ès-midi, le jeune 
docker Piquarino Zuchoréno, 13 ans, habitant rue 
Baussenquc, 3, tombait dans la cailo et se blessait 
grièvement à la tê-te et sur diverses parties du 
corps. H a été conduit dans un état grave à l'Ho-
tel-Dieu. , 

Sauvé de l'eau l — Vers 9 heures, avant-hiefl" 
soir, lo soldat Juan Léopold, 29 ans, du 4* colo-
nial, se jetait dans le Vieux-Port, en face de la 
rue Radeau. Aussitôt, deux dévoués citoyens 
s'empressèrent de le secourir et réussirent à lo 
retirer, après s'être eux-mêmes jetés à l'eaii. 

Ces courageux sauveteurs sont MM. Vlal Ma-
rins, peintre, habitant rue Lancerie, i, et Petrosî1 

Louis, 17 ans, peintre, rue Saint-Laurent, 21, quo 
M. Guillaume, commissaire de police, a vivement 
félicités ara sujet de leur acte de dévouement. 
Juan, après avoir reçu des soins à la pharmacie "^v-
Ferrari, a été reconduit à son casernement. ._ JT 

Accidents de tramway. — Vers 10 heures et de-
mie, avant-hier soir, le jeune Salam Salvator, 
12 ans, demeurant ruë Thiars, 1S, qui avait pris 
place, plage du Prado, sur le marchepied d'uni 
tramv.-ay circulaire Corniche, était projeté à terre 
à la suite d'un brusque heurt. Il fut aussitôt se-
couru et reconduit en ville par le tramvay. Après 
avoir reçu les premiers soins à la pharmacie 
Charrier, il a été conduit dans un état assez 
grave à HIOtel-Dieu. 

vw Dimanche, vers 3 heures de l'anrès^midi,' 
cours Saint-Louis, Mme Marie Ribot. 72 ans, ha-
bitant rue Lakanal, 3, voulut monter sur un tram-
way encore en mouvement. Elle tomba si mal-
heureusement qu'elle eut trois doigts du pied droit 
écrasés. Elle reçut des soins à la pharmacie Char-
rier, puis elle fut conduite à la Conception. 

Petite chronique. — M. Montagne, directeur des 
Etablissements Bergougnan, a versé à la Caisse de 
retraites des sapeurs-pompiers la somme de 50 fr. 
à la suite d'un commencement d'incendie dans ses V 
ateliers. 73, cours Lieutaud, le 7 du courant. ' 

Auîemr de Marseille • 
AUBAGNE. — La carte de pétrole. — TJne 

carte de pétrole sera *délivréo aux chefs de ména-
ge sur la présentation de la carte d'alimentation, 
à la Mairie de 8 h. du matin à midi, et de 2 h. à 
6 heures du soir : mardi matin 9 du courant pour 
les chefs de famille dont les noms commencent par 
la lettre A. à E., le mercredi 10, lettres F. à M. 
le jeudi il, de N. à Z. Le coupon n° 1 de ces 
cartes donnera droit à un litre de pétrole. Les fa-
milles à partir de 5 personnes recevront deux car-
tes et auront par conséquent 2 litres. Le coupon 
sera détaché par le fournisseur et conservé par lui 
pour son réapprovisionnement. 

Marché aux porcs. — Dimanche, il a été apporte 
272 porcelets, dont les prix ont varié de 65 à 80 fr. 
la pièce. Le prix des gras est toujours taxé à 4 fr. 
et celui des maigres, de 3 50 a 3 75 francs les % k. », 
——————————«M Y 

La îwlmûmûmm de SaissMaiMS 
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Saint-Chamas, 8 Juillet. 
La femme Lyons, veuve Roubaud, connue â! 

Saint-Chamas, comme tireuse de cartes sous 
1-e nom de « Thérèse », qui avait prédit que 
la Poudrerie devait sauter le 13 juin pro-
pos qui avaient ému considérablement la po-
pulation, est, à la suite d'une enquête de M, 
le commissaire spécial Pécune, poursnivie 
devant, le Tribunal correctionnel d'Aix, sous 
l'inculpation de propagation de fausses nou-
velles et escroquerie. Cette affaire est confiée 
à M. le juge d'instruction Bouis. 

Un Moyé clans le Rhône X 
Arles, 8 Juillet. 

Le corps d'un homme a été découvert dans 
le Rhône, hier matin, et a été transporté à 
la morguo. C'est un nommé Privât Amédée-
Albin, nô à Marseille, en 1880, réformé de-
guerre, disparu de son domicile, rue de la' • 
Roquette, il y a quelques jours. 

Marié une première fois, il eut deux en-
fants, âgés aujourd'hui, de 15 et 14 ans. Di-
vorcé, il se remariait ot avait de sa deuxième 
femme deux fillettes, âgées en ce moment de 
11 et de 7 ans. Depuis quelques jours il 
avait abandonné son dernier ménage et sa 
première femme était venue le rejoindre.— R. 

Le mouvement ouvrier 
SYNB3ÏGAT DE LA CHAPELLSRSE 

Le Syndicat nous communique l'appel sui-^. 
vant adressé aux ouvriers : 

SI vous voulez avoir la semaine anglaise avec le 
repos payé du samedi après-midi, venez toutes as-
sister à la réunion qui aura lieu à la Bourse du 
Travail, salie 20. Ce soir, à 7 h. 15, sont égale-
ment invitées fi assister toutes les ouvrières tra-
vaillant en atelier et a domicile, syndiquées ou 
non,, des professions suivantes :. mécaniciennes, 
garnisseuses, modistes, crtsquettières, casquières, 
ouvrières en képis, etc., etc. — Pour la Commis-
sion, le secrétaire : A. Gouclara. 

SYNDJOAT INTERNATIONAL 
DE LA CHAUSSURE 

Le Syndicat international de. l'industrie de la 
chaussure invite les ouvrières piqueuses, joigneu)-
ses, préparcuses en chaussures, qui travaillent à 
domicile, d'assister à la réunion qui aura lieu 
mardi 9 juillet 191S, à 7 heures 15 du soir, à la 
sn.ile Ferrer, Bourse du Travail, pour se mettre 
u accord afin d'obtenir la semaine anglaise, c'est-
a-dire lo repos payé du samedi après-midi. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement 

— Toutes les ouvrières de l'aiguille, syndiquées 
ou non, sont Invitées à la réunion qui aura lieu >J 

1        <m       .'l 1- J> m . *, . . ^ icuimju uiu a.ura lieu 
ce soir, a 7 II. 30, à la Bourse du Travail, salle 
terrer : semaine anglais» avec le repos payé du 
samedi après-midi, pour toutes les ouvrières du 
vêtement. 

Ouvriers coiffeurs. - ce soir, à 9 heures, Boursa 
du .travail, salle no 2, Conseil et Commission d'étu-
des sur l'augmentation de salaires 

Syndicat des Ingénieurs-Dessinateurs et DessU 
natcurs ae la Mcttaiurgic et des Travaux Publics, 
— °„°,nï?!1 et . Commission d'études demain, «I 
s h. 30. Brasserie du Chapitre, adhésions 

Tisseurs, filcurs et travailleurs du sac — Ce ^otr 
les camarades dont le nom commence par A sont 
pries de venir chercher leur carte confédérale, 
demain lettre B. de 7 h. à s h., Bourse du Tra-
vail, salle 14 .- quotités de juillet; nouvelle lettre 
du citoyen Bouisson. 

i^fâMÈTO MîCA.TION§ 
Union Fi-al.ernclle et Syndicat des Voyageurs JLe 

wminereti ~ Les membres de la corporation, trou-
SgSiJfi i; boulevard Dugommier, des ren-
^.ttnements relativement a la carte d'alimenté 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Juillet 

LE COMTE 
DE 

185 

QUATRIEME PARTIE 

'A ce langage muet ou inintelligible pour 
tout autre, elle répondait avec toute sa voix, 
toute sa physionomie, toute son âme, de sorte 
qu'il s'établissait des dialogues animés entre 
cette jeune, fille et cette prétendue argile, à 
peu près redevenue poussière, et qui cepen-
dant était encore un homme d'un savoir im-
mense, d'une pénétration inouïe et d'une vo-
lonté aussi puissante que peut l'être l'âme 
enfermée dans une matière par laquelle elle 
a perdu le pouvoir do se faire obéir. 

Valentiriê avait donc résolu cet étrange pro-
blème de comprendre la pensée du vieillard 
pour lui faire comprendre sa pensée à elle ; 
et. grâce à cette étude, il était bien rai's que 
pour les choses ordinaires de la vie, elle ne 
tombât point avec précision sur le désir de 
cette âme vivante, ou sur le besoin de ce cada-
vre à moitié insensible.. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
De traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris, 

Quant au domestique, comme depuis vingt-
cinq ans, ainsi que nous l'avons dit, il ser-
vait son maître, jl connaissait si bien toutes 
ses ; habitudes qu'il était rare oue Noirtier 
eût besoin de lui demander quelque chose. 

Villefort n'avait en conséquence besoin du 
secours ni de l'un ni de l'autre pour entamer 
avec son père l'étrange conversation qu'il ve-
nait provoquer. Lui-même, nous l'avons dit, 
connaissait parfaitement le vocabulaire du 
vieillard, et s'il ne s'en servait point plus 
souvent, c'était par ennui et par indifférence. 
Il lafssa donc Valenline descendre au jardin, 
i! éloigna donc Barrois, et après avoir pris 
sa place à la droite de son père, tandis que 
Mme de Villefort s'asseyait à sa gauche : 

-r- Monsieur, dit-il, ne vous étonnez pas 
que Valentlne ne soit pas montée avec nous 
et que j'aie éloigné Barrois1, car la conféren-
ce que nous allons avoir ensemble est ds cel-
les qui ne peuvent avoir lieu devant une 
jeune* fille ou un domestique ; Mme de Ville-
fort et moi avons une communication à vous 
faire. 

Le visage de Noirtior resta impassible pen-
dant ce préambule, tandis qu'an contraire 
l'œil ds Villefort semblait vouloir plonger jus-
qu'au plus profond du cœur du vieillard. 

— Cotte communication, continua le procu-
reur dli roi avec son ton glacé et qui semblait 
ne jamais admettre la contestation, nous som-
mes sûrs. Mme de Villefort et moi, qu'elle 
vous agréera. 

L'œil du vieillard continua de demeurer 
atone : il écoutait : voilà tout. 

— Monsieur, reprit Villefort, nous marions 
Valentine. 

Une figure de cire ne fût pas. restée plus 

froide à cette nouvelle que ne resta la figure 
du vieillard. 

— Le mariage aura lieu avant trois mois, 
reprit Villefort. 

L'œil du vleillnrd continua d'être inanimé. 
Mme de Villefort prit la parole à son tour, 

et se hâta d'ajouter : 
— Nous avons pensé que cette nouvelle au-

rait de l'intérêt pour vous, monsieur • d'ail-
leurs Valentine a toujours semblé attirer vo-
tre affection : il nous reste donc à vous dire 
seulement le nom du jeune homme qui lui 
est destiné. C'est un des plus honorables par-
tis auxquels Valentine puisse prétendre ; il 
y a de la fortune, un beau nom et des garan-
ties parfaites de bonheur dans la conduite 
et les goûts de celui que nous lui destinons, 
et dont le nom no doit pas vous être inconnu. 
Il s'agit de M. Franz de Quesnel, baron d'Epi-
nay. 

Villefort. pendant le petit discours de sa 
femme, attachait sur le vieillard un regard 
plus attentif que jamais. Lorsque madame de 
Villefort prononça le nom de Franz, l'œil de 
Noirtier que son fils connaissait si bien, fris-
sonnai les paupières se dilatant comme eus-
sent pu faire des lèvres pour laiseer passer 
dès paroles, laissèrent, elles, passer un éclair. 

Le procureur du roi. qui savait les nnclens 
rapports d'inimitié publique qui avaient exis-
té entre son père et le pèrs de Franz, comprit 
ce fou et cette agitation : mais cependant il 
les laissa passer comme inaperçus, et. repre-
nant la pnrole où sa femme l'avait laissée : 

— Monsieur, dit-il, iil est important, vous 
le comprenez bien, prés qu'elle est d'attein-
dre sa dix-neuvième année, oue Valentine 
soit enfin établie. Néanmoins, nous ne vous 
avons pas oublié dans les conférences, et 

nous nous sommes assurés que le mari do 
Vatentine accepterait, sinon de vivre près de 
nous, qui gênerions peut-être une jeune mé-
nage, au moins que vous, que Valentine ché-
rit particulièrement, et qui, do votre côté, 
paraissez lui rendre cette affection, vivriez 
près d'eux, de sorte que vous ne perdrez au-
cune de vos habitudes, et que vous aurez seu-
lement deux enfants au lieu d'un pour veil-
ler sur vous. 

L'éclair du regard de Noirtier devint san-
glant. 

Assurément, i! se --assait quelque chose 
d'affreux dans l'âme du vieillard; assurément 
le cri de douleur de la colère montait à sa 
gorge, et, w. pouvant éclater, l'étoufîait, car 
son visage s'empourpra et ses lèvres devin-
rent bleues. 

Villefort ouvrit tranquillement une fenêtre 
en disant : 

— Il fait bien chaud ici, et cette chaleur 
fait mal à M. Noirtier. 

Puis il revint, mais sans se rasseoir. 
— Ce mariage, ajouta madame de Ville-

fort, plaît à M. d'Epltiay et à sa famille ; 
d'ailleurs sa famille se compose seulement 
d'un oncle et d'une tante. Sa mère étant 
morte au moment où elle le mettait au mon-
de, et son piste ayant été assassiné on 1815, 
c'est-à-dire quand l'enfant avait deux ans à 
peine, il ne relève donc que de sa propre vo-
lonté. 

— Assassinat mystérieux, dit Villefort. et 
dont les auteurs sont restés inconnus, quoi-
oue le sounçon ait plané sans s'abattre au-
dessus de la tête de beaucoup de gens. 

Noirtier fit un tel effort que ses lèvres se 
contractèrent comme pour sourire. 

— Or, continua Villefort, les véritables cou-

j pàblés, ceux-là qui savent qu'ils ont commis 
îe crime, ceux-là sur lesquels peut descendre 
la justice des hommes pendant leur vie et la 
justice do Dieu après leur mort, seraient 

bien heureux d'être à notre place, et d'avoir 
une 0S à offrir à M. Franz d'Epinay pour 
éteindre jusqu'à l'apparence du soupçon. 

Noirtier s'était calmé avec une puissance 
que l'on n'aurait pas dû attendre de cêtte 
organisation brisée. 

— Oui. je coin prends, répondit-il du regard 
à Villefort : et ce regard exprimait tout en-
semble le dédain profond et la colère intel-
ligente. 

Viiîefort, de son côté, répondit h ce regard, 
dans lequel il avait lu ce qu'il contenait, 
par un léger mouvemeht d'éttaules. 

Puis il fit signe à sa femme de se lever. 
— Maintenant, monsieur, dit madame de 

Villefort, agréez tous niés respects, Vous 
plaît-il qu'Edouard vienne vous présenter ses 
respects ? 

Il était convenu que le vieillard exprimait 
son approbation en fermant les yeux, son re-
fus en les Clignant à plusieurs reprises, et 
avait quelques désirs à exprimer quand il les 
levaiI au ciel. 

S'il demandait Talentine, il fermait l'œil 
droit seulement. 

S'il demandait ■Barrois, il fermait l'œil 
gauche. 

A la proposition de madame de Villefort, 
il cligna vivement Tês yeux. 

Madame de Villefort,' accueillie par un re-
fi;s évident, se pinça les lèvres. 

— ,Te vous enverrai donc Valentine, alors ? 
di'l-elle. 

— Oui, fit le vieillard en fermant les yeux 
avec vivacité. 

M. et madame de Villefort saluèrent et sor-
tirent en ordonnant qu on appelât Valentine, 
deja prévenue au reste qu'elle aurait quel-
que enoss a faire dans la journée près de 
M. i\oirt;er. 

Derrière eux, Valentine, toute rose encore 
d émotion, entra chez le vieillard. Il ne lui 
fallut qu'un regard pour qu'elle comprît com-
bien souffrait son aïeul et combien de cho-
ses il avait à lui dire. 

— Oh 1 bon papa, s'éçria-t-elle, qu'est-fl 
donc arrivé ? On t'a fâché, n'est-ce pas, eî 
tu es en colère ? 

— Oui, fit-il, en fermant les yeux. 
— Contre qui donc ? contré mon père ? 

non: contre madame de Villefort ? non con-
tre moi ? 

Le vieillard fit signe que oui 
— Contre, moi ? reprit Valentine étonnée. 
Le vieillard fit signe que oui 
Le vieillard renouvela lo signe. 

,— Et nûë t'ai-je donc fait, cher bon papa 
s'ecria Valentine. ' 

Pas de réponse ; elle continua : 
— Je ne t'ai pas vu de la tournée : on t'S 

donc rapporté quelque chose de moi ? 
— Oui, dit le regard du vieillard avec vi-

vacité. 
. — Voyons donc que je cherche. Mon Dieu, 
je te jure, bon père... Ah !... M. et madame 
de Villefort sortent d'ici, n'est-ce pas ? 

— Oui. 
ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné» 
mas passant les vues Pathô frères. ' ~ 
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Une Trao&faBiqBâoS&Bg à HWffle 
Bour sauver un camare.de, deux poilus 

donnent leur sang, à l'hôpital de 
la rue Saint-Sébastien 

Un soldat de la 15= section C. O. A., de la 
poudrerie de Saint-Chamas, un méridional, 
nommé Louis Brun, fils de notre sympathique 
correspondant de Gonfaron (Var), Vient de de-

/ voir son salut à deux de ses camarades d'hô-
|t Pital. 
^ Le fait s'est passé ces jours derniers à la 

rue Saint-Sébastien, à l'hôpital auxiliaire 2, 
que dirige M. de Ferry, dans le service de 
Mlle Font. Il vaut la peine d'être conté. 

A la suite d'une abondante hémorragie 
survenue subitement-et qui avait été provo-
quée par une plaie affreuse à la jambe, Louis 
Brun dut être amputé. L'opération était par-
ticulièrement délicate et dangereuse, le pau-
vre soldat se trouvant déjà, dans un état de 
faiblesse extrême. Mais il n'y avait pas à 
hésiter. Séance tenante, M. le médecin chef 
A. Mangin et M. le major Silhol, procédèrent 
en quelques minutes à l'ablation du membre. 

Quand, l'opération terminée, Louis Brun 
fut ramené dans sa salle, ce n'était déjà plus 
qu'un moribond exsangue. Pour le sauver, il 
ne restait plus qu'une chance : pratiquer 
sans tarder la transfusion du sang.' 

A peine furent-ils informés du fait que 
deux poilus, hospitalisés dans la formation, 

v se présentèrent aussitôt au médecin chef : 
l'un, un petit et musclé poitevin, Pierre Bour-
clin, du 15s d'infanterie, natif de Melleran 
CDeux-Sèvres) ; l'autre, tin sucerbe gaillard 
de la Haute-Loire, Jean-Marie Boyle, du 252° 
d'infanterie, originaire de Brives-Charansac, 
près Le Puy. 

Les docteurs décidèrent d'utiliser ces deux 
dévouements à la grande joie de ceux qui, 
spontanément s'étaient offerts. Après avoir 
prélevé sur Pierre Bourdin près de 200 gram-
yies de sang, on en fit autant sur Bayle. Et 
tandis qu'on lui ouvrait l'artère : 

— Tiens, mon vieux, s'écria ce. dernier, je 
t'apporte. du bon sang, du sang pur de la 
montagne. 

Ce fut la résurrection cour l'infortuné C. O. 
A., dont les lèvres livides finirent peu à peu 
par se colorer, à mesure que l'élixir de vie 
était lentement infusé dans ses veines. 

L'opération avait merveilleusement réussi : 
,^- le sérum fit le reste. A l'heure actuelle, on 

peut considérer Louis Brun comme sauvé. 
De nos deux poilus, ses sauveteurs, l'un, 

Pierre BouTdin, a quitté l'hôpital pour se 
rendre en permission avant de remonter au 
front. Quant à Bayle, qui continue son trai-
tement à l'hôpital, il ne comprend pas qu'on 
le félicite pour une pareille chose : 

— Peuh ! nous dit-Il, j'avais trop de sang. 
Si vous aviez vu, ça p... artait tout seul dans 
la s'eringue. 

Ah I les braves cœurs ! 
CHARLES VARIGNT. 

_ — ■' 
Les LABORATOIRES MARNA Ci S), rue 

de fa Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 

^ canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 

\ la TUBERCULOSE. 

Une Exposition des Œuvres È Item 
Une magnifique exposition rétrospective des 

œuvres de Félix Ziem aura, lieu à Marseille, 
le 11, à 3 heures, et les 18i, 13 et 14 juillet, à 
la Galerie Lambert, 39, rue Paradis. Entrées 
payantes au bénéfice du bureau de la jeu-
nesse (3e section à l'Office central des œu-
vres de charité et de bienfaisance). 

Mme veuve Ziem a accepté avec plaisir de 
prêter à cette occasion des études précieuses 
dont elle se sépare pour la première fois. 
Pour suivre ce charitable exemple, les prin-
cipaux amateurs de notre ville ont bien voulu 
confier les plus beaux spécimens de leurs col-
lections privées à M. Lambert et l'on sait quel 
goût et quel soin il apporte à tout ce qu'il 
organise. 

Avec de pareils éléments et pour une telle 
cause un succès énorme est assuré à cette 
grande manifestation d'art et de charité. 

La Mm ÉS Fiantes Médicinales 
Pour nous affranchir 

du monopole de l'ennemi 
' Paris, 8 Juillet. 

Le Comité des plantes médicinales a or-
ganisé récemment, avec le concours des ser-
vices commerciaux de la Compagnie d'Or-
léans, une série de visités à des centres do 
culture et de préparation des plantes phar-
maceutiques. A la ferme de Vintré, près 
n'Ëtréchv, et à Milly (Seine-et-Oise), les ex-
cursionnistes, sous là direction de M. Gabriel 
Bertrand, professeur à la faculté des Scien-

'ces de Paris, ont pu voir de très intéressan-
tes cultures expérimentales et des exploita-
tions en plein rapport, qui témoignent des 
efforts remarquables tentés par les savante 
et les agronomes français, - en vue de nous 
affranchir du quasi-monopole que nos enne-
mis s'étaient arrogé avant la guerre. 

De nouveaux centres de culture créés dans 
les terrains abandonnés sont en voie d'orga-
nisation, les uns dans la région du Centre, 
les autres dans le Sud-Ouest. 

■ —— 

L'iEterveatioa américaine 
Une intéressante conférence sur l'intervention 

américaine (son importance, sa. signification) a 
été faite hier soir au Temple de la rue hol-Air, par 
M. le pasteur Neél, d'Alais, devant un nombreux 
auditoire. Le conférencier a obtenu un très grand 
succès. 

L'autorité mUitairc rappelle que les dépôts pour-
ront recevoir à nouveau et acheminer comme par 
le passé, les colis postaux destinés aux militaires. 

La loi du 13 mai 1918, dans ses ^articles 7 à 
13, a modifié, comme on le sait, divers» articles du 
code militaire. Ces modifications, qni /ont apporté 
d'heureux changements à l'ancien code en donnant 
plus de garanties aux droits de la défense, vien-
nent, par décret, pour des raisons d'équité, d'être 
rendues applicables aux colonies. 

ïne cérémonie patrioityné 
organisée par ïes a réfugiés « 

Tous les réfugiés, conviés par l'Amicale deà ori-
ginaires des départements envahis, s'étalent .réu-
nis dimanche dernier pour commémorer ensemble 
leur attachement à leur sol dévasté par la guerre. 

La salle des Conférences de la rue des Domini-
caines était comble et la cérémonie patriotique 
inUme fut touchante. Les allocutions vibrantes de 
M. Bernier, président, représentant des réfugiés, et 
de M. Piazza, représentant de la Provence hospi-
talière furent acclamés. . 

Les applaudissements récompensèrent les géné-
reux artistes : Mlle Rougier, pianiste ! Mile Cau-
saért, du Coinservatoiie.de Lille ; Allie .Tackson, de 
la Gaité-Lyrique, et M. Eynaud, violoniste, furent 
tour à tour ovationnés. Les chanteurs du terroir 
évoquèrent le sol nalal en disant les vieux airs du 
follc-lore septentrional. Petit Qutnquln et Habit 
d'min vieux grand-pire furent repris en choeur. 

Courage û ces fils de la forte Tace qui entretien-
nent pieusement lo cuite du sol natal dévasté par 
la guerre. 

Dons et seeoni's. 
Dons remis à M. le maire : 
M. J. Schull, pour les mutilés, 20 fr.; Mme Mo-

nod. 48, allées de Meilhan, au nom des Amies 
Réunies, pour les mutilés, 20 fr.; les élèves do 
l'Ecole de garçons de la Jolieltc, rue Sainte-
Paiiline, (M. Nêgrel, directeur, pour les mu-
tile*, SS fr. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et domain 

en soirée, à 8 h, 30, dernière: irrévocables de 
,ri.mn;'?nse SUCGCS C'est Nathre, qui a dépassé la 

X-XO' avec ses merveilleux interprètes, qui feront 
■Wiiirs adieux'. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, le triom-
phal succès de la revue A la Qldcc. aVec- soi 

. attractions : la poursuite filmée, le défilé des indé-
sirables et des bienvenus. Les nndiits artistiques ; 
ta rentable Quittai, le monument do Mon'icelli, 
les ftanaKfcs du Chapitre, par de jolis in-ôdOics, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. _ Aujourd'hui rmiTdi 
et demain mercredi, deux dernières matlnéos pour 
les adieux do Berlin, le célèbre homme protee. 
Jeudi, nouveaux débuts. 

I'ALAIË-DE-C'RISTAL. — A 8 h. «S, Sonnelly, 
Les CfWuécs, Léonce ot Liliane, les 4 Dormoiide. 

CONCERT DKÏiVAL ffHJdo). — A3 .«Mires, les 
IjinT.t-Marc, Weyssonsi détective américain et 
l'j numéros de premier ordre. 

ALC.VZAR LEON-DOUX. — En matinée et en soi-
vés ; Le ïsatstt MQi'tel et nouveau programme. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

ire Éio itiBffli 
mm 

Rome, 8 Juillet. 
Le commandement suprême lait le commu-

niqué suivant : 

En Albanie, dans la mâtinés du 6, nos 
troupes, en liaison avec les forces fran-
çaises, ont commencé uno opération qui 
â atteint son plein développement, et 
qui suit, un cours très favorable. Les 
prisonniers jusqu'à présent arrivés au 
camp de concentration s'élèvent à plus 
de 1.000, dont 50 officiers. 
Les aveux du coiamaBiqué autrichien 

Zurich, 8 Juillet. 
. Le communiqué autrichien de cet après-

midi reconnaît en ces termes un succès 
italien : 

« En Albanie, Us Italiens ont hier, sur la 
Vo.jusa moyenne ei inférieure, passé à l'at-
taque avec leur aile occidentale. Nous avons 
ramené vers la position principale nos pos-
tes, qui avaient été avancés jusque dans la 
vallée du Fleuve. 

sur m mm es maceooins 
Commanisiaé officie! 

Paris, 8 Juillet. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 7 : 

Activité d'artillerie eu? Ï8 front te Doiran 
ei sur celui do la Stii^ma. GomSj£it3 ds pa-
tro'tsslles sur la front de l'armée serbe, et (Sans 
lo secteur tia M0rta3iir. 

En Albanie, nos troupes ont maintenu les 
positions CO;ÏC<U!SC3 la vaille ft£"r la crtSto cio 
Belnja, et ont repoussé une viclonto conîre-
Etiaqae, ts«e l'ennemi a tsntse pendant la 
nuit. 

LA GOERPcE SOUS-MâRINE 

lotlep paffiilif 
iSe EI G ï m 

Paris, 8 Juillet. 
Le chalutier* patrouilleur Marie-Frédéric 

a sauté sur une. mine, le G mai, en Méditer-
ranée. Le commandant et dix-neuf hommes 
ont disparu. J^eurs familles ont été préve-
nues. 

Ce petit bâtiment avait été cilé à l'ordre 
de l'année par le ministre de la Marine pour 
avoir, la nuit, et dans des circonstances dif-
ficiles, sauvé un grande partie de l'équi-
page d'un navire anglais qu'un sous-marin 
venait de couler, et polir avoir en même 
temps dirigé un feu précis contre le sous-
marin, dont il réussissait à éviter la torpille. 

Ile son côté, l'Amirauté britannique avait 
demandé aux autorités murâtes françaises 
de transmettre sçs remerciemenls et ses élo-
ges au preriiiorHïïaîïrë piiote Sarrazin, et 
aux braves gens sous ses ordres. 

es mm d'argent 
îles Souverains britanniques 

La Chambre dzs communes vote une 
adresse de féîicitaions 

Londres, 8 Juillet. 
.A la Chambre des communes, M. Lloyd 

George propose une adresse félicitant les 
souverains à l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de leur mariage, affirmant la 
fidélité inébranlable de leur' peuple dans le 
monde entier. Il déclare que les souverains 
gouvernent la vie de leurs sujets, moins par 
des édite, que par leurs exemples. Grâce à 
là beauté, à là simplicité, a (l& pureté de leur 
vie familiale, pat "leur bd.nté, leurs sympa-
pthies manifestées envers tous leurs sujets et 
par 1'accainplisscinent inlassable du devoir, 
ils influent d'une façon inestimable sur l'état 
nïoral des centaines de taillions d'êtres lui 
mains de l'empire, qui cherchent un exemple 
chez leurs souverains. 

M. Lloyd George poursuit : « Bientôt après 
l'accession du roi au trône, 11 y eut dès si-
gnes précurseurs d'orage, dont Agadir fut 
le premier nuage. Le roi y Ht face avec 
tout" le calme de quelqu'un, habitué, dès sa 
jeunesse, à affronter les tempêtes de là mer. 
(Applaudissements). Les préoccupations cons-
tantes des souverains pour les hommes en 
danger sur mer et sur terre, leur sollicitude 
constante pour ceux qui souffrent de la 
guerre, nour ceux qui supportent les angois-
ses de la douleur, ont touché profondément 
le cœur du peuple. » 

M; Asquith, appuyant la motion, dit : 
« Lorsque l'histoire complète "des événements 
de juillet 1914, sera dévoilée, on saura av»3 
quél fâét et quelle assiduité inlassables, le 
roi a fait tôus sës efforts en faveur dé la 
paix'. » 

La motion est votée par acclamation, au 
ml i feu des applaudissements. 

M. Branting à Paris 
Les socialistes majoritaires reçoivent le 

leader socialiste suédois 
Paris, 8 Juillet. 

Les majoritaires socialistes se sont réunis 
es matin au Palais-Bourbon, polir recevoir 
M Branting, le leader socialiste suédois. 

line longue discussion s'est engagée SUf la 
situation internationale et principalement sur 
la Conduite fléâ Sôeialis'tc's allemands pen-
dant la guerre. Ont pris part à ce débat, 
MM, Branting. Albert Thomas. Varenne, Le-
bey, Durre, Hingiiier. 

A la Frontière franco-espagnole 
'I oulouse, 8 Juillet. 

La frontière franco-espagnole a été ouverte 
aujourd'hui aiix gares de Cerbère et de Hen-
daye, de 7 heures du matin jusqu'au der-
nier train du soir. 

Là .Carte de Tabac 
LE CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 

PRONONCE kfl BÈl'iVO! BU PROJET 
Paris, 8 Juillet. 

Au" ccuVs da la séance du Conseil munici-
pal, M. Pianeette, au nom de la âs Commis-
sion, a eipoéé son rapport sur là création 
d'une carte de tabac. La 2" Commission pro-
posait line résolution BUiVSnt laquelle la carte 
de tabac serait appliquée à Paris en même 
temps que dans toutes les autres communes 
de France. 

M. Piancette a déclaré que le tonnage est 
suffisant' pour que l'approvisionnement en 
tabac soit assuré. Il a demandé âu Conseil de 
renvoyer la question à l'examen du Bureau, 
avec cette indicalion que le président soit 
eharefé de demander au gouvernement d'aug-
menter la quanti 15 de taiien importée, 

Le renvoi demandé par M. Fiancette a été 
prononcé. 

LES POSITIONS lilMK EMIÉ HMB UHBDS DELA FÛBiî DE ! 
prisonniers 

S . _ ? 

Paris, 8 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Amarjne, Au sud de l'Aisne, nos troupes ont 
attaqué, ce matin, les positions enne-
mies aux abords ds la forêt ds Retz, 
dans la région eu nord-ouest de Long-
pont. Sur un front de trois kilomè-
tres environ, nous avons réalisé une 
progression de douze cents mètres, 
enlevé la ferme de Chavigny et les 
croupes au nord et au sud de cette 
ferme. 
' Le cMîîre des prisonniers valides, 

actuellement dénombré, est de trois 
cent quarante-sept, dont quatre offi-
ciers. 

AVIATION 
Dans les journées du 6 et du 7 juil-

let, quatorze 37ions ont été abattus 
ou mis hors cîe combat, et deux bal-
lons' captifs incendiés par nos équi-
pages. Nos bombardiers ont jeté 
•vingt-huit tonnes de projectiles au 
cours de leurs expéditions do nuit 

re-en-Tardenois, Amagne, Lucquy, 
etc., etc. 

ïi résulte des horoolc-galions récem-
ment établies que le lieutenant. Lepa 
a abattu, les 31 mai, 10 juin et 13 
juin 1813, son dixième, onzième et 
douzième appareils. (Ce piiote a, jus-
qu'à ce jour, à son actif, sept avions 
et cinq drâcnens). 

L'adjudant ftîaririovitch a abattu, 
l-ss 1er juin, 15 juin, et 4 juillet, ses 
dixième, onzième et douzième avions. 
L'adjudant Mcntrion a abattu, les 7 
juin et 17 juin, ses dixième et onziè-
me appareils (9 avions et 2 dracuens). 

Le sous-lieUtênânt Boyau a abattu, 
le 1er juillet, son vingtième appareil; 
le 5 juillet, ses vingt et unième et 
vingt-deuxième appareils. îl compte 
quatorze drachens et huit avions offi-
ciellement homologués. Enfin, deux 
pilotes disparus en juin comptaient : 
l'adjudant Quette, dix avions ; le ser-
gent 3ayli.es, douze avions. dans la région de Fismes, Eirson, Fè-

ConimaniqHé anglais 
8 Juillet, soir. 

Rien à signaler en dehors de quelques 
actions locales, pendant lesquelles nous 
avons capturé cruelqu.es prisonnière. 

AVIATION. — Le mauvais temps a 
gêné les opérations aériennes et rendu 
difficiles lis observations. Sept appa-
reils ennemis ont été détruits dans la 
journée et quatre autres forcés d'attsr-

Sur 11 Fuit fratiais 
\jk w\m\m mimm 

Paris, 9 Juillet. 
•La journée du 8 juillet n'a été inarquée que 

par une opération locale, qui nous a permis 
d'améliorer, une fois de nlus, nos positions 
atii lisières de la forêt de RCtz, au sud de 
1' -\isïié; 

On se souvient que nos dernières actions 
dans ce secteur nous avaient permis de con-
solider notre ligne, depuis l'Aisne jusqu'à 
Saint-Pierre-Aigle. L'action entreprise au-
jourd'hui s'est effectuée plus au Sud, sur un 
front de trois kilomètres, allant de la ferme 
Châv'ignv à Longpont. " . 

Notre front a été avancé, sur cette étendue, 
d'Unie prc-fondèùr de Î.ÏOO mètres. Le ferme 
Chavigiiy a été enlevée ainsi que les mame-
lons qui' commandent cette position au Nord 
et ah mÛ, . . 

Le chiffre des prisonniers valides, actuelle-
ment dénombré et qui atteint environ 350, 
mo'nifé à que! point cette opération a. été 
brhlahitaeftt exécutée par nos troupes, dont 
le mordant île se dément pas. 

Sur le front britannique, nos alliés ont éga-
lement progressé sur une étendue de 300 
yards, de part et d'autre de la Somme'. 

1. Giemeaceaa sur îe front 
britanaiqne 
Front britannique, 8 Juillet. 

De notre correspondant de guerre accrédi-
té aux armées : 

M. Clemenceau a passé la journée du 7 juil-
let pàr'nli les troupes britanniques qui se dis-
tinguèrent le 4 à Hamel. Le chef du gouver-
nement leur a dit, dans un langage • qui a 
provoqué les applaudissements des soldat;,', 
combien là France est reconnaissante a 
l'Australie, de ce que ses enfants ont accom-
pli et accomplissent chaque jour sur les 
champs de bataille. 

L'atîape allemande âu 12 juin 
aû sud-est de i'Aisne 

Paris, 8 Juillet. 
Des ordres capturés ces jours derniers ont 

révélé l'importance de l'attaqua lancée le 
12 juin par l'ennemi au sud de l'Aisne et les 
grands résultats qu'il en attendait. 

L'opération était intimement liée à l'offen-
sive commencée le 9 juin par von Hutier, à 
l'ouest de l'Oise. 11 s'agissait d'exploiter les 
premiers succès obtenus entre Montdldier et 
Noyon « on encerclant les troupes françaises 
se trouvant au nord de l'Aisne ». En dehors 
de l'encerclement des troupes françaises de 
Chennevières et de la forêt de Laigue, l'opéra-
tion visait l'enlèvement rapide des deux val-
lées qui entaillent profondément, et décou-
pent eh tables séparées, le plateau décou-
vert entre l'Aisne et la forêt de RetZj d'abord 
le ravin de Cœuvres, Laversine, puis celui 
de Viviers à Culse-Lamotte. S'il réussissait, 
l'ennemi débordait par le nord de la forêt de 
Villers-Cotterets. Il portait sa ligne devant 
k« lisières de la forêt de Compiôgne. Il s'ins-
tallait fftCS âu SUd-Ouest devant lé couloir 
déboisé qui sépare les deux forets. 

Pour clïtenir des résultais aussi impor-
tants, i'ennemi engagea, en première ligne, 
sur un front inférieur a 10 kilométrée, cinq 
divisions, dont deux fraîches, et fit suivre le 
mouvement par une sixième divlsioh. 

L'aftàque au 12 juin échoua. Les vagues 
allemandes ne peuvent qu'aborder le ravin 
de Cœuvres-Laverslne. Les divisions enga-
gées en premières lignes sont si éprouvées 
qu'il eh fait relever une dans la nuit du 14 
au 15 par la division de 2° ligne. D'autre 
part, l'attaque de Hutier 6ur Compifigne est 
obligée de s'arrêter. 

Baas réîat-major générar 
Paris, 8 Juillet. 

Ont été placés dans la 2» section de réserve 
du càdre de l'état-major général de l'armée . 
le général de brigade Briant et le général de 
division Laborie. . , 

La be'Je parole du caporal fourrier 
Paris, 8 Juillet. 

Lo 9e 13. C. P. avait à subir une attaque al-
lemande et devait se défendre contre des élé-
ments supérieurs en nombre. Nos braves chas-
seurs luttaient avec une énergie croissante. 
Pendant la lutte, le cfminandant d'une com-
pagnie, craignant une infiltration allemande 
sur sa droite, voulut envoyer une reconnais-
sance SUr ce point. Le caporal-fourrier Du-
saultv Victor, se présenta : « j'irai seul si 
vôtis le permettez mon capitaine, dit-il. . 

Le capitaine ému accepta-sdn offre, tout en 
l'engageant à ne pas s'exposer inutilement. 
Mais, très simple, le cap-oral-fourrier répon-

rir désemparés. Trois de nos aéropla-
nes ne sont pas rentrés. 

Sei2e tonnes d'explosifs ont été lan-
cées, de jour et ds nuit. Les principaux 
objectifs furent les docks d'Ostende et 
les voies ferrées de Tournai et Courtray. 

ferempi gftîêrlesïîi 
0 Juillet 1918, 21 h. 

Rien de nouveau à signaler sur les 
points occupés par nos troupes. 

dit en s'éloignant : « Je me rao.iue de ne 
pas revenir il'faut sauver la compagnie, et il 
revint une heure après rapportant de précieux 
renseignement sur l'ennemi. .Au cours de- sa 
mission, il s'était trouvé face à face avec 
deux Allemands et les avait abattus. 

mm lis y 

Âll mm m Mm 
dé qu'en dit la presse allemande 

Ëdle, 8 Juillet. 
La Gazelle de rAllcmàuUê du Isord affecte 

de ne voir dans le meurtre du comte Mirbach 
d'un acte da personnes isolées à la solde de 
l'étranger, qui cherchent à troubler les rela-
tions de l'Allemagne avec le gouvernement 
des Soviets. « Si on cherche, dit-elle, à qui 
ce crime peut servir, c'est certainement vers 
l'ilntenta que conduit la piste des criminels. 
Il semble invraisemblable que ce soit le gou-
vernement des Soviets qui en soit responsa-
ble, car il n'a aucun intérêt à aggraver en-
core la situation intérieure et extérieure par 
une telle violation du droit des gens. » 

La majorité des journaux allemands adop-
tent cette thèse officielle et la reproduisent 
sous différentfs formes, s'abstenant soigneu-
sement de se,demander si la mort du comte 
Mirbach n'a pas d'autres causes et ne mar-
que ■ pas, avant tout, un réveil du sentiment 
national russe contre l'oppresseur. C'est ain-
si que la Gazelle de Voss tient pour invrai-
semblable qu'une seule personne en Allema-
gne songe à rendre ie gouvernement dti peu-
ple russe responsable du crime, et que le Iier-
liner Mornen écrit : « Si on ne veut pas cher-
cher les coupables dans les amis de l'Enten-
te, ce "n'est que parmi les rjîhllistes fanati-
ques qu'on les trouvera. » 

Le Yorivacrts dit nue l'Entente ou ses amis 
sont les seuls coupables possiMes et ce jour-
nal ajoute : " Les crimes politiques n'ont ja-
mais les conséquences qu'on escomptait. Lo 
meurtre de Moscou aura d'autres suites que 
celles prévues par ceux qui l'ont commis. » 

Graves troubles à Moscou 
Stockholm, 8 Juillet. 

Des troubles assez gTaves semblent avoir 
suivi à Moscou l'assassinat du comte Mir-
bach. Un raulotélcgnamme émis de Moscou 
le 8 juillet, à. midi, anonce en effet : 

« Des socialistes révolutionnaires de gauche 
ont reconnu être les instigateurs de l'assassi-
nat de l'ambassadeur d'Allemagne; Leurs re-
présentants, cernés dans le théâtre, sont ar-
rêtés. En différents quartiers de la ville, des 
combats de contre-révolutionnaires ont eu 
lieu contre les bolcheviks. Jusqu'ici, c'est en 
faveur des bolcheviks que les combats parais-
sent tourner. Tous les membres de l'ambas-
sade d'Allemagne sont indemnes, ainsi que 
les autres représentants des autorités alle-
mandes. » 

D'autre part, le G juillet, à 23 h. 23, un au-
tre radi otélégramme émis dé Moscou disait : 

« Le télégraphe est occupé par les bandes 
contre-révolutionnaires. Ne croyez pas aux té-
légrammes qui se ront envoyés après une liéli-
re du matin, la nuit. Apr,ès un deuxième avis 
de notre part, vous pourriez' ajouter fol aux 
télégrammes signés ïrolzky, Lénine et Sver-
dloff, » 

Le lendemain, d'ailleurs, à 6 h. 51, ie poste, 
de télégraphie sans fil de Moscou transmet-
tait ces nouvelles instructions : « Le télégra-
phe est arraché des mains des contre-révo-
IutionnaiiTea. La révolte est liquidée. Nos enj 

nemis Sont, c-n fuite. VotiS pouvez ajouter 
fol à nos télégrammes. » 

.es Intrigues mmm m Japoi 
Le kaiser est responsable de la propa-

. qande anti-américaine 
Washington, S Juillet. 

Le comte îshi, ambassadeur du Japon aux 
Etats-Unis, dans un discours ctu'il a prononcé 
en public, a déclaré que l'emp'eraur allemand 
est responsable de la propagande anti-amé-
ricaine introduite au Japon. Il a rappelé qu'il 
en avait avisé l'ambassadeur des Etats-Unis 
à Tokio, il y a deux ans. Lé plan de l'Alle-
magne était d'essayer de fomenter des trou-
bles de ce côté. M. Ishi a dit également que 
l'incident Zlmmermann, quelques mois après, 
avait pleinement justifié ses vues et que le 
kaiser, personnellement, s'était occupé de 
cette affaire polir séparer le Japon de l'Amé-
rique. 

M. Ishi a ajouté : <t Le Japon est fier d'être 
votre allié dans cette guerre. Il ne diminuera 
pas ses efforts jusqu'à ce que la cause com-
mune triomphe dans la justice internationa-
le et" démocratique, et que ées conditions 
Soient atteintes complètement d'une façon sa-
tisfaisante, » 

I Rome, 8 Juillet. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans le val de Nagarina et dans la 
Vailàrsa, tirs de harcèlement plus fré-
quents. Au nord du mont du Val-Beila, 
plateau d'Asiago, nos patrouilles, après 
une lutte vigoureuse, ont mis en fuite 
des éléments ennemis. 

Bans la journée du 6, par des actions 
de détail, nous avons gagné du terrain 
au nord du massif du Grappa, en captu-
rant 51 prisonniers,. 2 mitrailleuses et 
i lance-îlammss. 

Hier, nous avons élargi noire occupa-
tion avancée dans la région du col Ca-
prile. . 

Pios escadrilles et celles de nos alliés, 
ainsi que les dirigeables ds l'armés et 
ds la marine ont déployé, clans la jour-
née d'hier, et la nuit dernière, uns acti-
vité intense et efficace. Huit avions en-
nemis ont été abattus en cours de 'com-
bats aériens. 

Signé : Générai DîAZ. 

L'Ex-Tsarm'a pas été assassiné 
Bâle, 8 Juillet. 

En télégramme de Moscou, en 'late çu huit 
juillet, via Berlin, dément nettement les 
bruits de l'assassinat .te l'ex-tsir c;ui ont 
couru is nouveau ces jours d'juiiîrs. 

Le 14 Juillet ans 
Les Américains se préparent 

à célébrer la fête française 
Washington, 8 Juillet. 

Un grand nombre de villes des Etats-Unis 
se disposent à célébrer la Fête Nationale 
française du li juillet. Le Comité national, 
dont M. Taft, ancien président des Etats-
Unis, est le président d'honneur, annonce 
que les arrangements sont faits pour célé-
brer le 14 juillet. dans trente villes, parmi 
lesquelles Chicago, Philadelphie, Denver, 
Ktynsas-City, New-Orléans, Omaha, Saint-
Paul, Pittshurg, Knoxville, Savannah, Mem-
phis, Nushvillc, Condord, Cleveland, Boston 
et Roch-Island. 

La Ligu@ populaire île l'Aviation 
Paris, S Juillet. 

Le Comité national populaire d'aviation, a 
tenu, aujourd'hui, son assemblée générale 
sous la présidence de M. J.-L. Dumcsnil, 
sous-seerétaire d'Etat de l'Aviation. Le titre 
a été transformé en « Ligue nationale popu-
laire de l'Aviation ». 

Lo bureau a été constitué ainsi nu'il suit : 
prùsident'fondafcur, M. Lucien Millevoye ; 
jirésidenf, le général Maleterre ; vice-prési-
dents, MM. Daniels Vincent, Laurent, Evnac, 
l'amiral Degeuy, Ecnault-Pelterie : secrétaire 
général, M. Louis Nellmoft : trésorier, M. 
Pierre Gasnier, d'Angers | secrétaire, le lieu-
tenant Roche dlpstrées. 

la8.fi8iii8s..o]lerad8S BD.. Irlande.. 
Un soldat irlandais en Conseil da guerre 

Londres, 8 Juillet. 
Devant le Conseil de guerre a comparu 

aujourd'hui le premier soldat Dowling, sol-
dat irlandais, ex-prisonnier qui débarqua en 
Irlande en avril d'un sous-iîiarin allemand. 

Il est accusé :.1° d'avoir assisté l'ennemi au 
camp de prisonniers de Liiuburg, en essayant 
d'induire les autres prisonniers h faire par-
tie d'une prétendue brigade irlandaise que 
les Allemands s'efforçaient de foriner pour 
servir contre la Grande-Bretagne ; 2° d'avoir 
débarqué en Irlande dahs le but d'assister 
l'ennemi. 

Les premiers témoins entendus sont plu-
sieurs prisonniers de guerre irlandais reve-
nus d'Allemagne, qui ont décrit les efforts 
faits par l'acusé, d'accord avec Rogef Case-
ment, et trois autres. Irlandais, pour amener 
les prisonniers irlandais à. faire partie de la 
brisrade irlandaise. Les témoins ont décrit 
comment quelques prlsonlers irlandais, qui 
se sont enrôlés dahs cette brigade, ont été 
bien traités et ont reçu un 'uniforme spécial, 
tandis que ceux qui ont refusé ont vu leurs 
rations réduites au strict minimum pour ne 
pas mourir de fairn. 

Un Servies postal 
aérien en Espagne 

Madrid, 8 Juillet. 
Le ministre de Pomenio, M. Camho a fait 

savoir au gouvernement qu'Une compagnie, 
de formation récente, sollicite son autorisa-
tion pour Installer, entre Madrid, Barcelone 
et les îles Baléares, un service aérien, qui ne 
serait à son début qu'un service postal, pour 
devenir ultérieurement un service de vova-
geurs. Le trajet Madrid-Barcelone s-é ferait 
en quatre heures. 

La Compagnie se propose d'installer d'au-
tres lignes desservant Madrid et tes régions 
Nord. Elle ne demande à l'Etat aucune- sub-
vention, mais simplement des champs d'at-
terrissage, et l'autorisation d'apposition et 
de vente d'Un timbre spécial destiné à la 
correspondance aérienne. 

IB-u-lletin IF^imîain.oierz' 
Paris, S Juillet. — Notre marché est toujours 

très calme, mais bien tenu tans l'ensemble. Nos 
rentes gagnent du terrain. Notre 'i % s'inscrit 
à 69 tr. ; notre 5 % à SS fr. 40 et notre 3 % gagne 
1/1 de point, à 61 Ir. 55. I,a tendance est égale-
ment très ferme sur le groupe des actions (lo 
nos grandes banques et. de nos Compagnies de 
CUemïns do fer. Les valeurs russes sont très cal-
mes et les valeurs do cuivre sans mojiileàtion in-
téressante. Lo groupe espagnol est mieux ténu. 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

ti tous malaises d'un |îf 
caractère fievreu;: 

sont toujours atlénués 
et souvent guéris par! 
quelques Comprimés 11 

de M\i iîÉistfM et Gowreial eî da Dépôts 
Soolâto Ancnjms tsndée en 1865. — Capital 55.060.000 

Siège social à MARSEILLE, rua Paradis, Ï5 
Succursale à PARIS, rue Auker, $ 

Bilan au. 28 Février 1918 

Caisse, Banque et Trésor I''r. 
Portefeuille et Bons Défense Nat10.. 
Roules, actions, obligations et par-

ticipations diverses <• 
Avances sur titres et Reports..... 
Comptes courants 
Débiteurs par acceptations 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles sociaux 
Succursales (Elablis. et. instal.).... 
Actiannsires; 10.92 i! act. lih.de &5ÔJf.\ 
V'»*. otfsc. > 16 044 act. Ub.de fr.\ 

19.433.469 24 
114.9i5.5iS 70 

10.7i9.T88 54 
18.741.95S 89 
53.922.204 17 

402.342 75 
1.335.354 88 
5.250.000 » 
4.550.000 s 

10.5S4.500 » 

Er. 244.890.226 67 

PÂSS8F 
Capital Er. 55.000.000 » 

I SIatulairc... 4.500.000 i 
Supplément. 14.550.000 ) 21.300.COO » 
Immobilière 2.250.000 > 

Dépôts et Complcs-Courànls 162.269.233 04 
Klïels à payer 437.560 » 
Comptes d'ordre et divers 4.336.594 69 
Profits et Pertes des Exercices pré-

cédents 1.546.78S 94 

Fr. S44.S50.S_20_67 

Le Président : EDOUARD CAZALET. 
La Société Marseillais© possède, dans la 

Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de Erance et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment ! 

Escornnfe. — Avances sur titres et mar-
chandises. ... .... 

;s MAUX 0! 
ES 

il 
M'" Alice Landies, inSrmîèro diplômée, indi-

cjua une nouvelle méthode pour supprimer 
une faîo pour toutes les cors, durillons, dou-
leurs, ôhfilirë, etc.. résultant cio la chaleur et 
d'une fatigue irtaesoutuiîiéo des psee!s. 

C'est un fait peu cennu que les pires souf-
frances causées, durant les mois d'été, par 
les divers maux de pieds peuvent être instan-
tanément soulagées et guéries d'une manière 
permanente, eh trempant simplement les 

pieds pendant une 
dizaine de minutes 
dans de l'eau chau-
de saltratée. Pour-
tant nombre d'ou-
vriers et d'ouvrières 
travaillant dans les 
usines de munitions 
peuvent, en ' attester 
l'efficacité. Il n'y a 
rien de meilleur 
pour ramollir les 
corps les plus tena-
ces a un tel point 

S$g$aa qu'ils peuvent, être 
facilement extraits 

avec leur racine, et un ou deux bains per-
mettions d'enlever les durillons les plus 
épais en les grattant; 

La plupart des maux de pieds sont dus £ 
une circulation défectueuse du s.m<' provo-
quée par l'éloignement de ces extrémités du 
cœur et par la pression de la chaussure, ame-
nant une irritation de nerfs très sensible. Il 
s'agit douo de décongestionner lés parties af-
fectées, L'eau saltratée donne ce résultat en 
stimulant la circulation du sang, et l'effet, de 
ses rares propriétés curatives est de calmer et 
rie soulager, dès le premier bain, toute sensa-
tion de douleur et de brûlure, et de frire dis-
paraître l'enflure qui Souvent l'accompagne. 
De plus, par son action anf.isepffnue, l'eau 
saltratée qui est, légèrement oxygénée, débar-
rasse les pores des sécrétions sébacées qui 
les obstruent, .prévenant ainsi la mauvaise 
odeur et les effets nuisibles d'une transpira-
tion excessive. 

Rien n'est plus simple que d'obtenir cette 
eau médicinale : vous n'avez qu'à faire dis-
soudre une petite poignée de saltrates d'usage 
courant dans une aivétte d'eau chaude Es-
sayez un de ces bains de pieds réconfortants 
en rentrant chez vous après une lonpue ronr-
che ou une dure journée de travail • toute 
sensation de fatigue et de meurtrissure dis-
paraîtra comme par enchantement pour faire 
place a un délicieux bien-être et vos chaus-
sures les plus neuves et les plus serrées vous 
sembleront aussi confortables que les plus 
usagées. — A. ta (Inf. dipl.). 

NOTA. — On nous informé que les saltrates 
Ràdcll. extra-purs, se trouvent tout prêts en 
paquets d'environ une demi-livre et à un prix 
modique dans toutes les bonnes pharmacies 
notammcbt à Marsiellc, dans les maisons sui-
vantes : Pharmacie. Anastaq, 3 rue de l'Ar-
bre .- Pharmacie Bel. 27, rue Polds-dc-'a-Frt-
rine : Pharmacie Guiqrtard. 11, place Cas-
tellane. 

inouï et lisrieiiiiiii 
TOîîS NOS COMPLETS Ot) 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESCAVAGE ET PE. 
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AVIGNON. TOUI.OM, CETTE, BEZ1ERS 
MONTPELLIER. i5AINT-ETIEHfiE. GÎ5ENOBLB 

L'état , civil à enregistré les 7 et s juillet • 
9 *"ffl!al« Illégitimes, et 63 décès, dont 
rmnMjjjMj1M,JaJ^WVMffilM1|||J 

AVIS DÈ DECES 

M" veuve Balisoni ; M»- Marie-Antoinette 
Balisent et leur famille ont la douleur de 
faire part n leUrs parents, amis et connais-
sances du décès de 

M. Pierre CAUSONI 
Commissaire da police du XIX' arrondissement 

Officier d'Académie 
leur époux et père regretté, décédé le 8 juil-
let, et les prient d'assister à ses obsèques' qui 
auront lieu, aujourd'hui mardi, à fi heures" 
du soir, a son domicile, 38, place Saint-Mi-
emh On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

BSn7iï^l ]1ur fart.li!1e font part du décès 
do M, ËO02E, leur père regretté, Les obsè-
ques auront lieu ce soir, mardi à 4 h 30 
rue de la Butineuse, 1G. 

Les obsèques de M. Jceeph ELANO auront 
IleU aujourd'hui, û 2 heures du.soir, rue Es-

BV Mwfter fj<?è t'arents et amis sont Priés 

5, RUE PARADIS!^ EXACTIONS 4B80LUISKT SUS Doâ^R^atÏc^uis^ofe.» 

ri 



Tratt.8mp.nt radical IP. n///.t p.r.onomiaue nsrle 

Un sauf flacon -suffit pf 
deséc^eHpjta inêrr^flntiîejffl cul dqnjœotfajDant i 
da îrçSemeit. C'est: le tea0te des échaufïe»ïe;n$L._ 
*?y^ît0.!et de la goutta «mllKates. Le flacon de 0j(r.<SBBf( 
SuJfeàCjttjDRÏÏ* est,eTOédiétfr^co-co,Btre^anaflt:dei 4 francs 
'«djress^ai: <Gà§ïîNEL,flb., Q&.. améBtûai!çpx& MîgrssiUe, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

BPiiÉlI 
guérit sûrement et rapidement Fjbr£lgio, Tnjberca-
lose, Eï»oïicîïffco3, Coquelticbo, RIITITOO, Astfame, 
Grippe, En£&aemza> 

Prix : © francs le denai-tttre, Smpèt compris 
(Franco par 6 fracans) 

PharmasiefOiffiL, 83, rua de la iépabiîsiaa, Mmmfo 

SIROPIMFANTILE CTEffi v^^SL^S; 
TOUX, CLOUTES <U, LAIT, WASsOUETTEiS, GLAIRES IWU-
GOET.ED ente partout. Bèp8l rPH'<»MEIÉÙrV8, d. IMban. So méfier^B3'imitatioas. 

™TE IF MBIT 
machines à coudre osées et' 
en mauvais état. Eue, Sylves-
tre, 5 (Eelte-de-Sïsf). 

achète 
cher 

or, diamants, perles, 
argenterie, âentîers, etc. 

28, rue d'Atx, au S* étage 

de suite un 
_ ton électri-

cien bobineur. Entreprise G. 
Zschokke et Cle, bassin de la' 
Madrague. 

DEMAIN MERCREDI 
u a- TRES DOUCE 

ILE 4fc.50tefllw 
R80OLIN DE PROVENCE 

20. rue Mazenott, 20 

CHOPE M B« 
'A vendre 130 frênes et or-

mes, exptoîtattoa facile. Ecr. 
L. Gultin, à Salon (B^du-R.), 

SAGE-FM £SS3 
res 40 francs. Place enfants. 
Consuli. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

VENTE 
AUX EMCKERE8 PUBLIQUES 

en bloc ou en détail 
l«"Le mardi, 9 juillet, à 9 h., 

rue Racine, 4, ti'un matériel 
d'entreprotîear cîe peinture :-
échelles, échafaudage, etc., et 
des marchandises (pemtdre, 
vitres, glaces, pinceaux, etc.) ; 

2» Le vendredi 12 Juillet, à 
14 heures, 66, rue de Montpel-
lier, de 8.000 kilos environ 
acîar, for, fonte, cuivre, neufs 
et vieux ; un moteur neuf à 
essence, marque Gardner, 
2 BP. 

Pour tous renseignements et 
visiter stadresser à M. Rossé, 
commissaire priseur à, Nimes. 

Ageroe da Commerce 
1, rue du ileune-Anachsrsis, 1 

angle r. St-Ferréol (2° ét.) 
jjaijhien situé ; loyer 800 fr., 
DMÎI avec beau logement ; re-
cette moy. 60 fr. p. i. Cède c 
maladie. Prix à traiter, facil. 

p. j.j.bien logé. Rec. 200 fr. 
Prix : 4.500 fr. 

n'oubliez pas d'ajouter un pa-
çruet 

hygiène des pieds. 
impayés 

réclamez 
contre impôt par Just, 46, rue 
Saint-Ferréol, de 2 h. à 5 n. 

commerce agréable, sans con-
nais, spéa, situé sur beau bou-
levard. Loyer 500 fr. logé- ; 
bénéf. 10 fr. p. j. Prix en bloc, 
fonds et marchandises, 3.500 f. 

Béliterranéoane, 35, me de l'ârure 
avec b. logement, rec. 

100 fr. à céder 4.000 fr. 

CORDONNERIE b. logement, 
à céder 2.C00 fr.. e. départ. 

avec b. logr. loyer 
600 f. à céd. 2.000 f. 

i OCATiONS, ventes, achats 
i. de villas vides ou meublées. 
Inscriptions gratuites. 

à vendre, doux sp. Se présen-
ter avant 8 h. E. Paul, Pas-
de-Lancier. 

Caisses vides 
S'adresser : 64, grande route 
d'Aix, Marseille. 

COMlSSainES-PHISEuBS DE SAHSEILLE 

JEUDI 11 JUILLET à 10 heures 

18 « La Busine » 
quartier de la Valentine 

VEMTE AUX ENCHÈRES 
cessation de commerce 

important 

CABINET J.-J. PAYAS 
32 ans, bonne éduea-

iW. tion, désire place gou-
vernante ou dame de compa-
gnie près famille ou personne 
seule ; accepterait gérance av. 
caution. Références 1" ordre. 

ijr exceptionnelle : 
S Beurres, Fromages 

et Volailles, quart, boulevard 
Baille, a enlever cause départ. 
Facilités. ■ 

PCTiT rneublé, au centre, 11 t S1S pièces, gros rev., loy. 
1.500, bail 9 ans, à vendre, 
cause maladie. 
Cabinet J.-J. Payai), i, rue Pavillon, 2». 

La SoelBlé des Tpaisporls Hapiiles 
prend les marchandises pour 
la ligne Marseîlie-Barjols par 
Saint-Zacfrarie et Saint-Maxi-
min et au delà de Barjols. 
Quatre départs par semaine. 
Bureaux : rue de la Républi-
que, Barjols et rue Saint-Do-
minique, 8, Marseille. 

£*VM C BREVET tULE ET LEÇONS 
Cours p. dames, 54, boul. Cor-
derie. 

PAPIER 
qucs, Marseille. 

magasins 
Saint-Jac-

de Maladies intérieures, Métrito, Fi&rorno, Hémor-
ragies, Suites do Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauve 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

ON DEIYIAKQE 
derne et central, libre de. suite 
300 à WO fr. par mois. Faire 
offre Camus, 4, quai de la 3o-
liette. 

jol. chamb. meub. 
i pl. cent. d. app. 

part., mais, bourg., élect. Voir 
Ag. Fémina, 60, ail. Meilhan, 
1" ét., do 3 à 6 h soir. 

LA C1QTAT S: lvarSdu-P^ 
est vendu par M. Cambi à p. 
d. dans l'acte. Opp. ch. M. 
Dausaii, rue Grande, 11. 

2o fiSfSÇ* Maréchalerie Gi-
MïïW raud, route d'Aix, 

144, vendue à personne dési-
gnée dans l'acte. Opposition à 
la dite adresse. 

PEROO n isesœ 
contenant photo, stylo, argent, 
papiers, titre perm. Rap. c. r. 
Viaud, poste Colbert. 

Le gérant i VICTOR HEVRIES 

Imp. Ster. du Petit Provençal 
me O la Darse. 75 

FERMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essaye 
tous las traitements sans résultat que vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jowveiraco de l'Abbé 

La Jouvence de i'Abbé Scrary 
c'est la cal ut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Ré-
gies irréguSjès-es accompagnées, de _ oortran 
douleurs dans le ventre et les rems ; ^^erceponrai. 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etouruissaments, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Eiossrdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jostvonce de 
S'Abbô Sowrjf' qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : A fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Les i flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressa j la Pharmacie 
Mag. DÙMOHTISR, à Rouen. -

Ajouter O fr- 50 par flacon pour l'impôt. 

; Bien exiger la Uvlkhls JOUVENCE de i'Abbé SOUBY ! 
| avec la Signature Mag. DUMONTIER j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

y 

Les A'NKO-NCES doivent nous parvenir t 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. , 

Elles sont reçues aux bureaux de l'A G EN CE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CONTREMAITRE meunier rnafaEHeur, 35 ans 
de pratiqjae, recherche situation, leait au 

dehors. S'aâr. à ÏOfflce Départemental, al-
lées de Meililtan,, 84. 

COMPTABLE très capable cherche emploi. 
Ecr. Lupi, poste restante, Prado. 

DAME demande direction intérieur une ou 
deux personnes. S'adr. Blanc, 62, rue Con-

solât, ép'-aceicle. 
MEUVE, 50 ans, demande place chez pro-
B' priétaire à la campagne M. ou dame seule, 
prétentions modestes. Ëer. veuve Jean, chez 
M. Chastan, écrivain, rue St-Cannat, Mar-
seille. 

JARDINIER iio^iculteur, paysagiste diplômé 
demande emploi à l'anniée dans maison 

bourgeoise ou cttâteau. Ecr. Tourte Charles, 
horticulteur à Cavaillon (Vaucnise). 

JEUNE homme connaissant dessin industriel 
et ayant très bons certificats demande 

emploi. S'adresser M. Georges, rue Sainte-
Beaume, 47. 
MONSIEUR sérieux, références premier or-
lïidre. demande emploi inspecteur, surveil-
lant, encaisseur, caissier ou autra. Ecrire 
poste rest. MoœEirri, place Satat-Eerréol. 

OPERES D'EMPLOIS 

ON DEMAHDE ajusteurs, oulilleurs, chau-
dronniers, magasiniers meaauisiers, sou-

deurs autogfinlstes. Aéroplanes Sohmîtt, rue 
Cronstadt, 16.. Lyon. 

ON DEMANLiE ouwisières monteuses chemi-
sières spécùtlistes pour chemise chemisier. 

S'adr. établistiements Lambert, 98, rue Gri-
gnan, Marseffla. 

0" N DEMANDE une bonne ouvrière repas-. 
seuse, 2, xve des Abeilles. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière ou appren-
tie dégrossie piqueuse de bottines, bien ré-

tribuée travail assuré. Mme Br^mBilIa, im-
passe Junot, 19, quartier Saint-Lazare. 

CONFECTIONS. — On demande ouvrières à 
domicile pour pantalons et gilets drap et 

coutil, vêtements de teavail, etc. Grimonprez 
et Nuytten, 44, rue Loiogue-des-Capucins. 

ON DEMJVNDE un petit second pâtissier, rue 
de Rome, 164. 

0N DEMAIffisS lacune bonne de 15 à 18 ans 
pour aider ménage, 20 fr. par mois, nour-

rie et logée. S'adr. A. d'Aignan, 9, rue de la 
Fontaine, Aix (B.-du-R.). 

ON DEMANDE un granger disponible capa-
ble pour tous trav. sach. coud., bonn, ré-

fér. Ecr. Berge, Saint-Mandrier (Var). 
n A blanchisserie, 1 a, place de Venise, quar-L tier Vauban, demandie des filles de 14 â 
16 ans pour la maoîïine à repasser et des fem-
mes pour l'étendage. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire non 
"couchée, rue des Bons-Enfants, 5, restaur. 

0N DEV1ANDE des bonnes ouvrières coutu-
rières, très pressé, 1-a, rue de Rome, 1er. 

0~N DEMAiSDÉ jeûné riîte de 15 à 18 ans, à la 
chemiserie Monopole, 9, rue Samt-FerréoL 

S 3 présenter de midi à 2 heures. 

ON DEMANDE un jsune homme pour les 
courses et le netteryage. American Tailor, 

12, rue Paradis. 
«N DEMANDE homme de peine sachant con-
U duire. S'adresser à la manufaciaire de hou-
chons, place d'Aix, 4. Se présenter muni de 
bonnes références. t 

ON DEMANDE une très bwnne ouvrière mo-
" diste. Se présenter de midi à 2 heures, 

130, boulevard de la Madeîedne. 

ON DEMANDÉ charretier âge nrûr pour tra-
vail facile assuré toute F-armée, aucun 

chômage. Voir, 17, rue Sahït-Adrien, matin 
9 heures, le soir 5 heuges. 

TOURNEUR capable dég. obi. mil., demandé 
'15, rue aourdan. 

«N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière 0 coiffeuses sachant. faire l'ondulation Mar-
cel, rue de la Palud, 10. 
«raEC ANICIENNES demandées atelier et do-
Rlmicile, travail bien payé. Se présenter 
rue Ferrari, 63, magasin, de 8 h. à 11 h. et 
da 3 h. à 6 h. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses. Maison A. Raison, 78. rue Pa-

radis. 

OUVRIER coiffeur pour dames, ouvrières, 
apprentie dégrossie sont demand., 11, rue 

Thiàrs. 

BRODEUSES. — Encore cinxraante ouvrières 
demandées pour le feston et t'anglaise, 

travail toute l'année, 32, rue de la Républi-
que, au 1er étage. 

■5N DEMANDE &es bonnes ouvrières, demi-
<J ouvrières et apprenties, r. Rome, 187, 2 . 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
repasseuses en teinturerie et en blanc, rue 

Nationale, 47, au magasin. 
■t»CIElJR affûteur, demandé. Scierie Barthé-
%$ lemy. la Rose, 82, Marseille. 

ON DEMANDE très bonne ouvriàïe tailleuse 
et uns apprentie pour les courses bien 

payée et mécaniciennes pour confections mi-
litàires, 9, rue de la Darse, 3° étage. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières cou-
turières che Mme Michon, rue Navarin, 

n° 18, au 1er. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses, 
rue Bergère, 90, au 1er. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvTièTe repasseuse bien, payées, traverse 

Lafon, 4, Préfecture. . 

BLANCHISSEUSE demandée. Bains, rue Pa-
radis, 90. 

FEMME d'un mobilisé ayant une fillette de-
mande à se placer, bonnes rtférences. 

S'adr. M. Blanc, rue de la Pyramide, 9, 2°. 

ON DEMANDE de bons coupeurs de tiges et 
un homme de peine. Fabrique de chaus-

sures, 30, rue du Muguet. 

ON DEMANDE ouvriers mécaniciens filatures 
Pointe-Rouge. 

REFORME de guerre ou mutilé demandé par 
maison sérieuse pour tenir caisse et livres 
auxiliaires. Ecr. -prétentions et références 

très sérieuses à Long, poste rest,, Préfecture. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières oloueuses 
en boîtes de dattes,- rue des Bons-En-

fants, 75, Lascal. 

ON DEMANDE des cordonniers pour le cousu 
main façon bien payée, monteurs et flnls^ 

seurs et piqueuses de bottines bien pay\5, rue 
Thiars, 42. 

ON DEMANDE une jeune commise présentée 
par ses parents, au magasin de paniers, 

3, rue des Fabres. 

EMBALLEUR connaissant l'emballage caisses 
et barils, demandé, conserves, 7, rue de 

la Joliette. 

ON DEMANDE une bonne d'enfant, 35 ans ; 
bonne raccommodeuse, 2" f. de ch. pour 

Grenoble, des cuisinières, des bonnes à tout 
faire, p. la ville et la camp., rue Sainte-Phi-
lomène, 105, à l'Œuvre, 
AN DEMANDE ouvrières pour boutonnières à 
IT la machine à marteau, au moteur, rue 
Sainte, 66 c, fond du couloir. 

ON DEMANDE une vendeuse pour le service 
de nuit, avec références, et mue fillette 

pour les courses. S'adr. à la Comète, Mme 
Sabatier, 5, rue Cannebière. 

N DEMANDE un homme de peine, carton-
nages, 3, rue Fortia; 

CABJONNIERE;* s*ïit demandées chez E. 
Boyer, 27, quai du Canal. 

ON DEMANDE chez Caioli Poggi, 7, rue des 
Treize-Escaliers, fillettes 13 à 14 a&s pour 

petits travaux, et gamisseuses pour casques 
millet. , 

ON DEMANDE bonne femme de chambre sa-
chant couture, repassage, service table. 

Bons certificats exiges, 307, promenade de 
la Corniche. -

CASUT, teinturier, rue Dragon, 76, de-
• mande un ouvrier et un demi-ouvrier 

teinturiers-dégraisseurs. Travail à l'année, 
bien rétribué. 

N DEMANDE une femme d'office, cafetière, 
références, Hôtel Méditerranée. 

0: 

0 
ON DEMANDE des gardiens de nuit, sachant 

monter à bicyclette. Références exigées, 
3, cours Devilliers, rez-de-chaussée. 

COIFFEUR apprenti ou demi-ouvrier est de-
mandé. Ecr. Bailly, Plan-de-Cuques, ban-

lieue de Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières repas-
seuses (bien payées), chez Mme Fitère, 

48, quai du Port, au 1" étage. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprentie, 61, <:onrs Lieutaud, au 1". 

ON DEMANDE une fillette de 13 ans pour 
les courses, et une jeune commise, chez 

Martin, broderies, rue de Rome, 54. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière cou-
turière, 2, Bd de Strasbourg, f étage. 
I DEMANDE une commise à la parfumeTie, 
47, cours Beisunce. 

ON DEMANDE une bonne robuste (avec ré-
férences, sach. laver, nourrie, logée, 40 

francs par mois, 117, rue Terrasse, Bains 
■Saint-Michel. 

APPRENTI confiseur est demandé, Arnaud, 
82 a, rue Sainte-Cécile^ 

jN DEMANDE fillette payée de suite. Ar-
i naud, 82 a, rue Sainte-Cécile. 

ON DEMANDE jeune fille pour recevoir les 
clients, chez Mandagout, pédicure, 2, rue 

Noailles, entresol. Se présenter apr. 9 heures. 

ON DEMANDE un petit garçon de 15 à 18 ans, 
Bar des Réformés, allées Capucines, 75. 

ON DEMANDE un ouvrier horloger capable, 
avec références, 25, rue de la République. 

ON DEMANDE un bon ouvrier peintre col-
leur. Planard, rue Desaix, 3. 

OUVRIERES et démi-ouvrières repasseuses 
sont demandées, rue des Aheilles, 26. 

ON DEMANDE bonnes premières pour le flou, 
bonnes jaquetières, travail assuré. Anaïs 

Thaon, angle rue Saint-Ferréol, entrée rue 
Pavillon. , 

0~N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 4 fr. 50 par jour, travail assuré tte 

l'année, 7, rue Thuibaneau. 

ON DEMANDE en location machine àjfôcrire 
visible, prix modéré. Cinéma-Mazafrgues. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : Des bonnes à tou/t 

faire, des cuisinières et des femmes de chambre, 
munies de bonnes références, pour maisons bour-
geoises; une jeune vendeuse d© 14 a i6 ans; des 
pantaionuièrea, e^letières et ouvrières pour la 
veste d'homme; une lingère raccommodeuse. — 
S'adresser, muni do pièces dldentlté et de certi-
ficats de travail, boulevard Dugommier, 8 (Service 
du Placement Féminin). 

Des tourneurs, ajusteurs, serruriers, lorgerons, 
chaudonnleœs en fer, charpentiers en fer, charrons, 
menuisiers, un scieur machiniste, charpentiers de 
marhio, terrassiers, selliers, camionneurs pour 
gros camiomiage, peintres en lettres spécialistes, 
peintres en ■ bâtiment, des maçons, un ouvrier la-
veur pour minoterie, un brûleur de chicorée, un 
ouvrier menuisier, des manœuvres pour usine de 
.chaux grasse, mx ménage sans enlant, lo mari co-
cher-Jardinier, la femme cuisinière. 

On demande pour hors Marseille : Des maçons, 
terrassiers, mineurs, charretiers, tailleurs de 
pierres, des tourneurs, ajusteurs, monteurs, ma-
nœuvres, cimentiers, um brigueteux-fiumiste pour 
Souss9 (Tunisie); un jardinier-potager sachant soi-' 
gner la vigne; des agriculteurs mariés ou non; des 
bûcherons ; des tonneliers en fer et des cuisiniers 
pour l'armée américaine; un clerc de notaire sa-
chant faire les actes courants (mutilé de préfé-
rence). 

S'adresser, S4, allées de Meilhan, muni de pièces 
d'identité et de certificats <3e travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en 1er 

et en bols, des ouvriers plombiers, des maçons-
hrdqueteirs, des brlguetouirs-îumistes, des terras-
siers, des.hommes de peine, des tailleurs de pierre 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; un. ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés pour la vigne, à La Cadière 
(V'ar); des ouvriers maçons et des manoeuvres, à 
Arles (B.-du-Rh.); des ouvriers savonniers, cou-
peurs, monteurs et savonnetterie ; tôliers; des 
ouvriers bûcherons, à Jabron (Var) ; un ouvrier 
matelassier; des manœuvres pour engrais chimi-
ques, à Arles (B.-du-Rh.); des ouvriers meuniers 
à VitTOlles (B.-du-Rh.); des ouvriers plombiers; 
no garçon de comptoir; un demi-tapissier en, meu-
bles; des ouvriers terrassiers; un jeune homme 
de 15 à 16 ans, un peu robuste, des teneurs do 
pieds (maréchalerie) dont un nourri et logé; un 
garçon de terme (ménage); un ouvrier emballeur 
(références) ; un bon ouvrier ou demi-tôlier; un 
garçon épicier et un camionneur-livreur (référen-
ces); un tireur-limonadier; un 'chauffeur de chau-
dières; des hommes de peino (travail de force); un 
scieur circulaire; des ouvriers talonneurs, cloueurs 
et monteurs de bouts (cha/ussnre militaire) ; un em-
balleur pour tissus (références) ; jeune garçon de bar 
dégrossi, nourri et logé, présenté par parents; ou-
vriers menuisiers; demi-ouvrier taillandier-serru-
rier sachant frapper et limer; un forgeron-carros-
sier; un bon ouvrier pour lo faflot lardé à plan-
chettes; demi-ouvrier typographe; ouvriers char-
rons ; demi-ouvrier matelassier ; des ouvriers cor-
doninieirs pour chaussures d'enfants; . des ouvriers 
cordonniers pour le cloue, chaussure militaire; 
ouvrier peintre en voitures; un deml-OTivrièr mi-
neTviste ou typo-mlnerviste; des apprentis : me-
nuisiers, ■ cuisinier, papetier; un chasseur ' pour 
hôtel ; nne commise pour épicerie (bonnes réfé-
rences) ; une cuisinière, à Signes (Var) ; une cui-
sinière pour -restaurant à Baridol (Var); une nour-
rice à domicile; un© institutrice anglaise; ou-
vrière et déini-ouvrière repasseuses; ouvrière et 
demi-ouvrière confectionneuse ; demi-ouvrière et 
apprentie pasticheuses ; appfrentie margflluso 
(payée) ; des couTsières ; une'fillette pour travail 
facile. — S'adresser Bourse du Travail rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter les livrets cer-
tificats et pièces d'identité, do môme que ' faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

j ES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
L. enfante doivent les préparer chez eux par 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Jamet-Buffereau, 15. al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

FRENCH lessons to english people. Juste le 
français qu'il faut savoir. Mlle Marcon, 

71, rue Grignan, Marseille. 

ABBE, professeur diplômé d'italien et latin, 
prépare aux baccalauréats. S'adr. 2, rue 

du Poirier. 
TENO-DACTYLO, compt, angl. Ecole par 

j demoiselle dipl., leç. partie, progr. rapides. 
Copies, Circul., 1, rue Glandevès, 1er. 
S 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
MOSNS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-

reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de' Irais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ïAME seule dem. pens. dame pour les Alpes. 
I Ecr. Foda, rue Sainte-Cécile, 27. 

BONNE pension pour enfants de 4 à 10 ans, 
bons soins, éducation. Gerbert, institutrice, 

34, montée des Oblats., 

PROPRIETES 

AI acheteur entre Toulon et Saint-Raphaël, 
très grande propriété et trois villas, 8, 10 

et 12 pièces. Agence de la Côte d'Azur, 1, ave-
nue Gambetta, Hyères. 

A VENDRE rez-de-chaussée, 2 grandes pièces 
dans les pins, chasse, cure d'air, fruitier, 

500 m. terrain, l'Estaque, 20 minutes tram. 
S'adr. rue Villas-Paradis, 71. 
iILLA à vendre 5 et 6 pièces avec jardin. 

S'adr. teinturerie, 57, rue Breteuil, 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, t 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique,- 40. 

MONSIEUR dem. 1 ou 2 chambres meublées 
Toulon avec cuisine ou appart. Corbet, 

bureau du Petit Provençal, Toulon. 

ON DEMANDE local p. bureau meublé Tou-
lon et logement si possible. Mendez, bu-

reau du Petit Provençal, Toulon. 

A LOUER deux chambres meublées et un ca-
binet de toilette dans campagne à deux 

minutes du tram et dix minutes du centre. 
S'adr. 5, impasse du Belvédère. 

JOLIES ohamhres meublées à louer. S'adr. 
de midi à 5 h., boulev. Madeleine» 47, 1er. 

A LOUER somptueuse chambre meublée, 
grand confort moderne, électricité, eau 

courante, 'de préférence à officier anglais ou 
américain. Speak english, 10, place Castel-
lane, 2", M. Gay. ' 

2n Fr. à qui me procurera chambre et cuis. 
U meubl., gaz, centre de préférence. Ec. 

Victor, chez écrivain, place d'Aubagne. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre cause départ, recette 
120 fr. par jour, petit loyer, logement 6 p., 

prix à traiter. S'adresser Grande Viste, 106, 
Marseille. 

ON DEMANDE petite mercerie non achalan-
dée avec 3 ou 4 pièces au soleil, quartier 

Plaine ou Castellane, de suite, paiement 
compt. Ecr. Adolphe D., 43, Grand'Rue. Ag. 
s'abstenir. 

A VENDRE chaussure, bonneterie, bazar, rue 
Belle-de-Mai, 44. 

A VENDRE, baraque journaux, sise 206, Bd 
Çhave. Pour traiter, 8, r. Gnibal, 3a étage. 

EPICERIE pl. centre, joli matériel avec app., 
loyer 300 fr. Beau travail cède cas forcé 

800 fr. S'adr. mag. de vins, rué du Pro-
grès, 39; 

B AR-RESTAURANT à vendre, bien situé, si-
tuation d'avenir. S'adr. teinturerie, rue 

Breteuil, 57. 

OCCASIONS 

RENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voix 4, 
rue RouviSre. au magasin. 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidî, 36, rue Pastourelle, Paris. 

P IERRES briquet 5 m/m don. maximum d'al-
lumage 11 fr. le 100, franco c. m.-p. Goui-

rand, rue des Trois-Rois, 24 
BHACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
1181 très, confection, 43, Grand'Rue. 2= ét. 

|N DEMANDE un fauteuil percé pour ma-
*J lade, occasion. Faire offres Marin, rue des 
Tyrans, 18. 
5'ACHETE cher vieux papiers et chiffons. On 

d se rend à domicile, 25, rue de la Rose. 
anACHlNES a coudre « Singer .et « Jones » 
lïl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

PIERRE briquet américaine, 9 fr. le 100, rue 
des Trois-Rois, 24, 3a. 

MACHINES à coudre, bonne occasion à par-
tir' de 35 francs et autres pour confection 

état neuf, rue Vincent, 98. 

ACHETERAIS bonne remorque de' 3 à, 4 ton-
nes, grande plateforme pour auto-camion. 

Kinet, agence Havas, Nice. 

AVIS aux Entrepreneurs de maçonneries 
peintres et propriétaires ' 

A vendre grand stock tlo papiers peints 
A. MARTIH, rue du Loisir, 6 

O N ACHETE linge, march. à coudre, recon-
nais. Mont-de-Piété, 33, rue Longue-des-

Capucins, au 2°. 
MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
ÏTl parafions de tous systèmes. Grand choix 
de pièces de rechange, 43, Grand'Rue, 2° ét. 

Â VENDRE, cheval de trait. S'adr. La Rose, 
82, Marseille. 

A VENDRE, chambres, salles à manger, bu-
reaux, toilettes, 5, rue du Lycée, 1" ét. 

ON achèterait ffcjccasion armoire à glace, 
buffet et glace, bon état. S'adr. Gilly, rue 

Tivoli, 31, 1er. 

A VENDRE bouchons et liège en planche, 
baignoire et chauffe-bain, fourneau à gaz. 

S'adr. 95, boulevard Baille, bazar. 

CAPITAUX 

EX-DIRECTEUR cinéma désire gérer ou s'as-
socier. Ecr. Puisani, 7, rue Pavillon, Mar-

seille, 

VEUF, sans enfant, sit. 3.500, avoir 25.000 fr., 
ëp. dem. ou veuve ayant avoir. L'Univer-

sel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 20 ans, brune, musicienne, 
ay. petit avoir, ép. M. sérieux, b. situât. 

L'Universel, 13, rue de la Palud, .Marseille. 

S" I VOUS DESIREZ VOUS MARIER, adres-
sez-vous à l'Universel, 13, r. de la Palud, 

Marseille. 

BENSEIGNEMENTS avant mariage, formali-
tés, divorces, surveillances, consultations. 

L'Universel, 13, rue de la Pâlud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE auto-camionnette 12 HP, 125 a, rue 
de Rome. 

A VENDRE locomobile 15 HP, 10.000 fr., très 
bon état ; matériel de scierie. S'adresser 

■à MM. Rivet et Cie, à Hyères (Var). 

JOLIES bicyclettes d'occasion avec une mo-
no Peugeot, à vendre. Louis Peracchia, 

boul, National, 302, Marseille. 

B ICYCLETTE, bon état, à vendre, 6, cours 
Pierre-Puget, départ. 

BICYCLETTE dam6 luxe, à vendre, 270 fr. 
Chaix, 63, rue Grignan. . 

COMBUSTIBLES 

CHARBONS de bois, chêne de pays, en sacs 
de 25 kilos, livré de suite, à l'arrivage dans 

nos entrepôts, 48 fr. les 100 kilos. Vincent et 
Tressaud, rue de la Comète, 5, en face bu-
reau de Marine. Livraison à domicile, 50 fr. 
Téléphone 36-84. . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4.. Consultations. 3 francs. 

COUTURIERES 

BRODERIES sur robe, prix modérés, 12, rue 
Pavillon, 1er sur entresol. 

COUTURIERE désire journées bourgeoises. 
Mme Charlier, 6, impasse Gillet, Montoli-

vet, Marseille. 

F 
GARDE D'ENFANTS 
EMME de mobilisé garderait enfant à la 

campagne, r. du Commandant-Rolland, 20. 

ANIMAUX 

A CHETERAIS petit courant, basset ou autre, 
très actif, très broussailleur, couchant tr, 

bien lapin.v Peyrusson, Lambesc (B.-du-Rh.). J 

CHEVRE bonne laitière est demandée, boul. 
Meyer 5 (Tête-Noire). On achèterait cui-

sinièré d'occasion. Même adresse. 

CANARDS hollandais, cocotte, pigeon, à 
vendre, rue du Théâtre-Français, 11. 

ANE attelé voit. angl. à vendre, ensemble on 
séparément, 20, rue d'Isly, de 1 à 3 h 

A VENDRE jeune cheval très sage. Alimen-
tation, 28 a, rue Saint-Bazile, 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence par journal Le Réveil, 6 bis. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 
MARIAGES riches, toutes situations, lista 
ïïîo fr. 30. Ecr. Directrice Revue Mensuelle, 
à Montélimar (Drôme). 
M célib., 47 a., seul, bien, prop. sit., 50.000 
if!» fr. épous. darne en rap. campagne ou vil., 
tr. sér. On ne peut rép. qu'avec adresse. Ec. 
Jammes .T.-B., poste rest. Colbert, Marseille, 
MONSIEUR, 46 ans, 10.000 fr. ép. demoiselle 
I?3 ou veuve ay. campagne ou petit avoir. 
L'Universel, 13, r. de la Palud, Marseille. 

IMPERMEABLES 

POUR dames .enfants, civils et militaires, 
tout fait et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc.. Réparation de tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture). entresol. 

MARRAINES 

JEUNE officier belge désire vivement mar-
raine française jeune et de bonne famille. 

Envoyer photo si possible. Ecr. A. Somers, 
sous-lieutenant, 6° Cie, Z-263, armée belge. 

DEUX jeunes mitrailleurs, 24 ans, Croix de 
guerre, demandent jeunes et gentilles mar-

raines. Ecr. Durand Louis, 371» d'infanterie, 
511 comp. mitr., 2° section, par B. C. M. 

GENTILLE marraine est demandée. Hector 
Vanlancker, Z. 76. C. V. R., armée belge. 

JEUNE artilleur belge au front depuis le dé-
but demande marraine. Ecr. Herman, 

87° batterie,, Z. 138, armée belge. 

DEUX jeunes sous-officiers, célibataires, au 
front depuis le début, demandent jeunes 

et gentilles marraines. Ecr. Duret Emile, Van 
Herberg Cyrille, tous deux Z. 292, 3° compa-
gnie, armée belge. 

DEUX poilus à la C. V. R., n'ayant aucune 
nouvelle des leurs, demandent marraines 

correspondantes. Ecr. Calus Richard, 25 ans, 
et Joseph Jansen, 30 ans, tous deux Z-76,- C. 
V. R., armée belge. 

JEUNE aspirant belge, 22 ans, demande mar-
raine jeune et de bonne famille. Photo si 

possible. Ecrire à M. Armand de Bois, adju-
dant, Z-263i P. S., armée belge. 

CELIBATAIRE, 27 ans, armée belge, désire 
correspondre avec marraine gentille, âge 

en rapport, très sérieux. Ecrire à Laurent 
Louis, brigadier, Z-209, 82° batterie, armée 
belge^ . 
^ARRAINE distinguée, de 25 ans environ, 17a est uemandée, photo si possible. Ecr. 
sergent Van den Berghe, Z-160, 3° Cie, armée 
belge. 

JEUNE -soldat belge, sans nouvelles de ses 
parents, cherche gentille marraine. Ecr. 

Victor van Vaerenbergh, Z-95, 4» Cie, armée 
belge. : ^ 

CAPORAL belge demande geirtiîle marraine. 
Ecr. Georges Lejeune, Z-40, 11° Cie, armée 

belge. ; 

JEUNE poilu, au front depuis le début, sans 
nouvelles des siens, demande marraine. 

Ecr. Joseph Germain, Z-228, 4° escadron, ar-
mée belge. • 

POILU belge, célibataire, 29 ans, au front 
depuis le début, désire marraine jeune et 

gentille. Ecr. Edmond Brasseur, brigadier, 
Z-t)6, G. V. R., armée belge. t ' 

S>OLDAT belge, 33 ans, désire une marraine. 
i Ecr. François Gietzen, Z-96, G. V. R., ar-

mée belge. \ 

TROIS jeunes poilus belges, 40 et 36 mois de 
front, demandent marraines ou corres-

pondantes. Ecr. C. Delaere, Z-212, 11» Cie, 
armée belge. 

JEUNE sous-officier, très sérieux, désire cor-
respondre avec jeune demoiselle ou veu-

ve de 18 à 26 ans, sérieuse et géh tille. Ecr. à 
Joseph Marcelis, Z-138, 90» batf", arm. belge. 

ARTHUR B. D'hondt, Z-40, 7" Cie, armée 
belge, 21 ans, demande gentille marraine. 

ADOLPHE Dechamps, Z-209, 76° batterie, «r-
mée belge, demande gentille marraine. 

JEUNE soTdat belge, 24 ans, demande mar-
raine. Ecr. Bondroit Julien. Z-76, 3» C. 

M. A., armée belge. 

DEVILLERS Joseph et Firmin Grégoire, Z-40, 
11° Cie, armée belge, dem. marraines. 

SOLDATS belges, célib., phys. agr., dem. 
gentilles marraines. Ecr. Fr. Delhaye. H. 

Trenchant et J. Hovin-e, Z-263, 2° Cie, 'armée 
belge. 

BURTON Arthur, maréchal des logis-chef,'. 
Z-121, armée beige, demande gentille mar-

raine^ 

POILU orphelin, 24 ans, au front depuis le 
début, demande marraine de 20 à 28 an-. 

Ecr. J. Parquet, sergent, Z-316, 3» Cie, armée 
belge. 

SOUS-OFFICIER belge artilleur, 29 ans, dé-
sire marraine. Catteer, Z. 70j_ 49° compa-

gnie, armée belge. ' 

ssARCEL Moyon, convois automobiles T. M.; 
m 190, par B. C. M., demande marraine. 

SERGENT mitrailleur demande gentille mar-
raine. Jules Noulet, &> comp., Z. 222, ar-

mée belge. / 

0IROTON, Z 96, *T. B., armée belge, de-
F mande marraine. 

POILU, 25 ans, demande jeune et gentille 
marraine. Ecrire Van Gevsel Léopold, 

Z 316, 9° compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes caporaux de la classe 18 de- * 
mandent marraine pour correspondre. Ee. 

Ricard Narcisse et Bonnet Jules,' 7° sème. 
comp. D/28, Avignon. . 

MESSAGERIES 

AVIS. Les camionneurs allant à Saint-Maxl-
min et Aix, voyez Pétrin, 2, ruto de 

Suez, pour avoir chargement au retour. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches rea-
. seignements, 3,- cours Devilliers, ' Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTANT cherche maison salaisons. 
iil Rigaud, 25, cours Julien. 

ON DEMANDE dames et demoiselles p. reoré. 
facile, fixe et comm., de 10 à 11 h., bou-

levard Théodore-Thurner, 6. ' 

EMPLOYE d'administration demande bonnes * 
maisons d'alimentation à représenter. Ecr. 

Caumes, poste restante, boulevard National. 

SAGE-FEMME 
f»AGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté da 
ù Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital' 
Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1°. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât. 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. ' 

DIVERS 

CULTIVATEUR vigneron demande à louer 
ou à demi, pour Saint-Michel, une ferme, "i 

terre, vignes, pré. Arbeaumont, Cotignac 
(Var). 

I vous av,fez relations, augmentez revenus 
sans quitter emploi. Voir de 9 à 11 h. Tar-' 

bouriech, 25, boulevard de la Liberté, r.-d-ch. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, ma-
çonnerie, toutes sortes de réparations et. 

de forfaits à façon. On se déplace. Ecrire 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marsel.^. 

AUTO camionnette ferait livraison pour mal-
son de commerce. S'adr. 125, rue de Rome. 

LE CHAPELIER, rue Sainte, 40, remet à 
neuf, chapeaux paille, feutre et Jean-Bart 

enfants. 

BN réclame savon extra 72 %, le kilo 3 fr. : 
savon brun 72 %. le kilo 2 fr. 80 ; par postal 

de 10 kilos, 2 fr. 50 en plus contre mandat-
poste. Félix Rosier, 28 a, rue Saint-Bazile. 

S 

PERDUS ET TROUVES 

nERDU portefeuille avec papier situation mi-
r litaire. Garder argent rapporter, papier. 
Jagneau, 23, boulev. Velten, Chutes-Laviea. . 

PERDU portefeuille contenant feuille' alloca-
tion aux sans familles, citation, billets 

d'hôpitaux, de Sadnt-Maximin à Brignoles. 
Prière rendre Auvet Marius, 27° chasseurs, à 
Brignoles (Var). ^ 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé 4^4 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtras! 
VENDREDI 12 JUILLET. 


